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MÉMOIRES 


DU MARÉCHAL 

DE TOTOVïLLEo 

E Chevalier de Tour ville ^^^3* 
après quelques Jpurs de re- 
pos à Toulon , partit pour 
Paris; Arrivé à la Cour fon 
premier foin fut d’y voir le Marquis de 
S^ignelai , qu’il trouva'toiijours porté 
d’inclination , & rempli d’eftime pour 
lui- 

, Au commencement de cette année-TéSA* 
mourut le Maréchal de Navailles , 
qui., parvint aux plus hautes dignité^ ') 
par Ja droitiu*e , fa valeur & fa vertu. 

Le Cardinal de Richelieu prédit en lé- 
voyant fa future élévation ; car quand, 
on lé lui préfenta pour être un de fes, 
Pages , il dit à Madame de Combâlet fa 

Al 
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4 M E M O I R Ê s 

B- — ■ Nièce qui le préfentoit ,;<! voudrais que 

1684 . j^availks que vous voye^ fut mon Ne^ 
veu , car fon mérite le pouffera loin. 
On ne laiffa point ignorer au jeune Pa- 
ge la prédiûion de ce grand-Homme : 
il en profita , & la fit fervir d’éguillon 
à fon ambition & à fa valeur , qili 
Véléverent au haut rang oîi il parvint. 

Le Roi ayant la guerre contre l’El- 
pagne , donna le commandement de 
fon Armée en Roufîillon au Maréchal 
de Bellefonds , qui força & battit les 
ennemis au paffage de la Rivière du 
Ter. S. M. commanda en perfonne cel- 
le de Flandres, & fous elle le Maréchal 
de Crequi. Ce fut) pendant cette Cam- 
pagne que le Roi affiégea & prit Lu- 
xembourg. 

Cette année eft remarquable par le 
bombardement de Gènes , qui efl une 
aélion des plus éclatantes du Régné de 
Louis XIV.», & oîi notre Chevalier 
donna à fon ordinaire des marques de 
fon courage & de fa capacité. V oici les 
raifons & les motifs qui engagèrent le 
Roi à châtier cette République : On 
croit devoir les expliquer ici avant 
d’entrer dans le détail de cette expe-. 
dibon. 
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DU Mar. de Tourville. 5 

Pendant les démêlés de la France 
avec l’Efpagne , le Roi avoit reçu de 
la République de Gènes plufieurs fujets 
de mécontentement que S. M. avoit 
diffimulé long-temps , & dont Elle 
avoit feit faire plufieurs plaintes , fans 
que cette conduite modérée à fon égard 
l’eût engagée à changer , ni obligée à 
lui donner fatisfaftion. 

Xe Roi avoit des preuves convain- 
cantes des defleins que cette Républi- 
que avoit concertés avec les Miniftres 
de la Cour d’Efpagne pour brûler fes 
Galeres & fes Vaineaux dans les Ports 
de Marfeille & de Toulon, par des 
machines que les Génois avoient in- 
ventées , & qu’on découvrit heureufe- 
ment au fond de la mer , par l’aveu 
des complices qui furent arrêtés , & 
qui déclarèrent tout le complot. 

S. M. fçavoit d’ailleurs qu’ils avoient 
tenu des difcoiirs peu mefurés , & con- 
tre le refpeél du à la Perfonne , & que 
dans tous les endroits où s’étendoient 
leur pouvoir ils avoient maltraité leç 
Negocians François , & tachoient d’in- 
terrompre leur commerce. 

Qu ils avoient lailTé làns punition 
les outrages faits aux domeftiques de 
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6 Mémoires 

fon Envoyé , & avoient réfufé fans 
raifon , & même fans prétexte , la de- 
mande que S. M. leur avoit faite de 
laiffer le paffage libre des Sels de Fran- 
ce par Savone ; qu’ils avoient encore 
fait conftruire quatre Galeres pour les 
Joindre à celles de fes ennemis , réfifté 
aux inftances qu’Elle leur avoit faites 
de ne point armer de nouvelles Galeres, 
& afftélé l’année précédente de les fai- 
re fortir fans néceflité , pour marr 
quer feulement qu’ils ne vouloient 
point donner la fatisfaûion qui leur 
étoit demandée. 

Qu’ils avoient préféré la proteftion 
d’Efpagne à celle de France , demandé 
même des Troupes Efpagnoles pour 
les mettre dans Gènes , & reçu enfin 
une Lettre du Roi d’Efpagne , oîi il 
prenoit formellenient la qualité de Pro- 
teéleur de cette République. 

Voilà à-peu-près tous les fujets de 
mécontentement que le Roi avoit des 
Génois , & ce qui lui fit prendre la 
réfolution de les châtier , s’ils refiifoient 
abfolument de lui donner les fatisfac- 
tions qu’il demandoit : il fit pour 
cela armer une Flotte dans les Ports 
de la- Méditerranée , qui fut prête à 
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ïnettre à la voile dans le mois d’A- 

yril, 1684* 

Le Commandement en flit donné au 
Marquis du Quefne Lieutenant-Gé- 
néral des Armées Navales , & en fé- 
cond au Chevalier de Tourville , auiîi 
Lieutenant-Général. Le Marquis de 
Seignelai Sécretaire d’Etat de la Marine 
voulut être préfent à cette expédition , 
afin que les^ Ordres du Roi fiiffent 
mieux éxécutés. 

En confequence des Ordres de S. M. 

Mr. du Queme& le Chevalier de Tour- 
ville fe rendirent à Toulon au com- 
mencement du mois d’ Avril pour met- 
tre tout en état ; & le Marquis de Sei- 
gnelai y étant arrivé le 26. l’Armée 
Navale mit à la voile , & partit le 5, 

Mai. r ^ 

Elle étoit compofée de 14. Vaif- 
feaux de Guerre , de 20. Galeres , de 
10. Galliotes à bombes, de 2. Brûlots , 
de 8. Flûtes , de 27. Tartanes , & de 
70. Bâtimens à rame. Cette Flote re- 
lâcha le 7. à la rade des Ifles d’Hières ; • 
le 12. tous les Bâtimens étant affem- ‘ 
blés , & le Général ayant reconnu que 
le vent étoit favorable , mit à la voile 
& arriva devant Gènes le 1 7. - ' 
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Lé même jour les Galliotes à bom- ' 
1684. bes qiii avoient chacune deux mortiers*'' 
fe posèrent à la portée du canon des 
murailles fur une ligne, depuis la Tour 
du Fanal qui étoit à gauche , jufqu’au 
Fauxbourg Bifagno qui étoit à droite. • 

Les Vaiffeaux fe pofterent fur une 
autre ligne derrière les Galliotes à 100. ’ 
toifes de diftance. Les Galeres difpo- ' 
fées en deux Efcadres , furent poflées 
aux extrémités des deux lignes , d^ofi .. 
elles faifoient divers mouvemens pour 
foûtenir les Galliotes , & empêcher i 
qu’aucun Bâtiment ne fortît du Fort de ' 
Gènes. -r . r 

- Les Flûtes & les Tartanes oîi étoient : 
les bombes & la poudre pour le fervice ; 
des mortiers , furent poftéeS hors de la 
portée du canon , un peu plus loin ! 
que les Galliotes , mais affez près pour 
fournir facilement, & en peu de temps ; 
tout ce qui étoit néceffaire aux Bom- 
bardiers. . 

Le lendemain matin 18. le Sénat • 
députa fix Sénateurs pour faire eompli- ; 
ment à M. de Seignelai, qui après les,; 
avoir reçus avec beaucoup d’honnéteté^ 
leur fit entendre que la conduite que 
leur République tenoit depuis long-. . 
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temps à,r^ard du Roi , leur devoit 
faire, cramdre les effets de fa juftein- > 
dignation ; & après leur avoir détaillé ; 
tous les flijets de mécontentement 
qu*elle lui avoit donné jufqu’alors , il 
leur dit que S. M. néanmoins par un 
effet de la clémence , vouloit bien 
avant que de commencer aucun aéle , ^ 
d’hoffihté y leur donner le temps de . 
fé repentir, & d’affembler leur Con- 
feilpoury prendre desréfolutions con- 
formes à leurs véritables intérêts , en . 
lui donnant une fatisfaûion raifonna- 
ble , qui étoit : 

„ Premièrement de députer quatre de 
leurs principaux Sénateurs pour la fup- . 
plier d’oublier leurs fautes paffées , ÔC ‘ 
pour lui donner des affurances d’une . 
meilleure conduite à l’avenir. 

Secondement de remettre entre les 
mains de fes Officiers les 4. Corps de ' 
Galeres qu’ils avoient fait conftruire ; , 
moyennant quoi S. M. les failbit affurer 
d’une entière & folide proteôion. Les 
Députés après avoir fait quelques dif- ' 
cours généraux, par îefquels ils pré- 
tendoient juftifier la conduite de la 
République , prirent congé de Mr. de 
Sçignelai ôc lui dirent qu’ils allaient ; 
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faire rapport au Confeil, qui étoit af- 
femblé des intentions du Roi , & qu’ils 
rendroient réponfe enfuite; - 

Le Confeil finit à cinq heures du* 
foir ; mais au lieu de réponfe , ils fi- 
rent faire une décharge de toute leur 
Artillerie fur l’Armée Navale , ce qui ’ 
obligea Mr. du Quefne de- faire le li- 
gnai aux Galliotes de tirer fur la Ville , 
ce qu’elles firent avec- tarit de prompti- 
tude &- de fuGcès que' deux heures, 
après on comrnença à voir le feu dans , 
plufieurs de leurs Palais & de leurs Edi- 
fices publics. 

Le Chevalier deTourville qui com- . 
mandoit fous Mr.-du Quefne chargea 
Mr. de Levi Aide-Major des Vaiffeaux, 
du commandement des Chaloupes qui ^ 
fervoient à porter les poudres & les 
bombes dans les Galliotes , & Mr. de 
Chauvery Commiffaire ordinaire de la 
Marine , d’en faire la diftribution : ’ 
Mrs. de Pratis & Landouillet fiirent 
commis pour veiller & remédier à tous 
les accidens qui pouvoient arriver , & 
outre cela de commander chacun deux - 
mortiers : l’Officier Général qui étoit 
de jour fut chargé de vifiter continuel- 
lement tous les poftes , Ôc de porter les 
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ordres au Chevalier . de Goûtes qui 
commandoit les Galeres. Voilà l’ar- 
rangement qu’on donna pour hâter & 
faciliter l’exécution du projet. 

■ Le 1 3. on continua à tirer des bom- 
bes ; & les Galliotes fe pofterent plus 
près de la Ville. Ou apprit le 10. par 
deux Anglois qui fortirent du Port 
avec leurs Vaiffeaux , qu’il y avoit 
environ ^ 300. maifons - démolies ou 
bridées , du nombre defquelles étoient 
plufieurs Palais , entr’autres celui du 
Doge & de St. George , oîi étoit lé 
Trâbr de la Ville ; & l*Arfenal entiè- 
rement brûlé , auffi-bien que le Ma- 
gafin général , dont toutes les mar- 
chandifes , q^ie l’on efti'moit des fom- 
mes immenfes , furent confommées. 

Le 12. quelques mortiers ayant eu 
befoin d'être raccommodés , il futré- 
folu de ceffer de tirer pendant quelque 
temps , afin de fe mettre en état de re- 
commencer enfuite avec plus de vi- 
gueur. La Ville fit la même chofe dé 
îbn côté. 

Le Marquis de Seignelai voulut pro- 
fiter de cette efpéce de trêve pour fui- 
vre les intentions du Roi , qui étoient * 
de pardonner aux Génois s’ils fe met- 
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A 6 S 4 , a la ralfon , croyant que 500<S 

bombes qui avoient été tirées jufqu’à 
ce jour-là pourroient les y porter; il 
envoya aux Sénateurs Mr. de Bon-re- 
pos leur dire de fa part qu’ils pou- 
vo^nt encore éviter leur entière ruine , 
en donnant.au Roi la fatisfaôion qu’il 
leur avoit fait demander. Il leur expo,- 
la tout le mal qui leur alloit arriver , 
& les raifons qui les, de voient obliger 
à s en garantir , en recevant cette fé- 
condé marque de la clémence de S. M» 
avec plus de déférence qu’ils n’avoient 
fait la première. • 

“ Mf* Général de leurs Galères ^ 
qui etqit venu pour le recevoir , lui 
répondit qu’il etoit impoilible qu’on 
lui rendit aucune réponfe cette nuit- 
la ; que les loix ne permettoient point 
qu on prit aucune délibération avant 
iAffemblée qui fe devoit tenir le lende- 
main : que les Sénateurs étoient avertis 
de s y trouver , & qu’il ne manque- 
roit ipas de rapporter ce qu’il venoit 
de lui dire , dont on envoyeroit la 
reponfe. 


Cette négociation dura jufqu’à mi-, 
• nuit J apres quoi Mr. de Bon-repos 
revint à 1 Armee ; il fut accompagné; 
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jufques hors le Mole par deux Capitai- 
nés de Galeres. Quoique les Génois 
faiTent portés à accepter les conditions 
qu’on leur propofoit , les Efpagnols 
qui étoient les plus forts , & qui 
avoient un grand intérêt à empêcher 
l’accommodement , continuèrent leur 
brigue le refte de la nuit , pour les 
obliger de porter la réponfe que le- 
Major de la Ville fit à Monfieur de 
SeignelaL 

Elle contenoit qu’ils étoient fichés 
d’avoir obligé le Roi à leur donner de 
fi terribles marques de fon indigna- 
tion ; mais ils firent entendre en mê- 
me temps qu’ils n’étoient plus en état 
de rien faire de ce qui leur étoit de- 
mandé, Cette réponfe rendue , les 
Galliotes recommencèrent de tirer , & 
Mr. de Bon-repos quiavoit tout obfer- 
vé avec foin , ayant fait fon rapport 
de l’état oh il avoit trouvé les Vaif- 
feaux & les Galeres de la République 
dans le Port , des poftes que les Trou- 
pes d’Efpagne occupoient , & qu’il 
n’avoit point apperçu de Cavalerie dans 
la Ville ni dans les Fauxbourgs , on 
difpofa toutes chofes pendant le refte 
du jour pour la defcente qui avoit été 
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réfolue du côté de St. Pierre d’Arena y 
& qui fut exécutée le 24. 

• Pour' cet effet on détacha 1800. 
hommes des Vaiffeaiix , & 2000. des 
Galeres , avec les Officiers pour les 
commander : elles flirent embarquées 
le 23. à l’entrée de la nuit dans les 
Chaloupes , & les Bateaux deflinés 
pour cela ; chaque Soldat prit du pain' 
pour fubfifter trois jours à terre , en cas 
que le mauvais temps retardât l’embar- 
quement. 

Le détachement de la fauffe attaque 
de Bifagno , qui étoit de 700. hom- 
mes , commandés par le Marquis 
d’Amffeville Chef d’Efcadre , partit à 
dix heures du foir efcorté par trois 
Galeres. Son ordre étoit de defcendre 
à terre , fi les Chaloupes pouvoiei^t 
aborder , & après avoir fait un grand 
feu de moufqueterie , & brillé quel- 
ques maifons , de s’en revenir avant te 
jour à l’attaque du Faiixbourg de St. 
Pierre d’Arena. 

Mr. de la Porte Capitaine de la Mâ- 
ïîne qui commandoit fous lui , ayant 
fait entrer fa Chaloupe entre deux 
rochers , trouva le moyen de defcendre 
le premier à terre avec Mr. de Boisjoly 
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ILietitenant de Vaifleaii & 1 5. Soldats', 
fans examiner s’il étoit fuivi des autres , 
il s’avança trop avant dans la terre , 
-& fe rendit maître d’une maifori. 

Le Marquis d’Am.freville delcendit 
aufli-tôt quoiqu’avec difficulté , fuivi 
du Marquis de Blenofo Capitaine de la 
Marine , de Mr. Beffiere Capitaine de 
Frégates , de Mr. de Sevignan Lieute- 
nant de Galere , du Chevalier de Tou- 
roüvres Enfeigne de Vaiffeau, & de 
quelques autres Officiers ; mais ayant 
reconnu qu’il étoit impoffible de faire 
approcher les Chaloupes affez près de 
terre pour faire defcendre les Soldats , 
il fe rembarqua & fut bleffié d’un coup 
de moufquet à la cuiffe ; ce qui pe 
l’empêcha pas de donner les ordres né- 
ceflaires pour faire faire un grand feu 
de fa moufqueterie , & des pierriers 
des ' Chaloupes fur les Ennemis , qui 
deleur côté /répondirent vivement de 
derrière les murailles , dont la côte 
étoit bordée. 

Le Marquis de Seignelai qui étoit 
affez près de cette attaque pourêtçe 
informé de tout ce qui fe paffoit , ayant 
appris la difficulté qu’il y avoit de 
d;$lceîi<lre, û la bkffure du Marquif 
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d’AinfrevUle , envoya ordre à Mr . de 
Champigny le plus ancien Capitaine 
de Marine , de pafler avec le déta- 
chement du côté, de St. Pierre d’A- 
rena , & aux trois Galeres de les ef- 
corter. 

Le Duc de Mortemar commandoit 
toute la defcente , & de voit ^attaquer 
.vis-à-vis du Fort qui étoit fur le bord 
-de la mer au milieu du Fauxbourg de 
St. Pierre d’Arena. Le Chevalier de 
Tourville Lieutenant Général à fa droi- 
te du côté de la Ville , & le Chevalier 
de l’Hery Chef d’Efcadre à fa gauche 
du côté d’une petite riviere qui termine 
le Fauxbourg. 

Le Corps des Troupes du détache- 
ment du Duc de Mortemar , comman- 
dé fous lui parle Chevalier deBethune 
Chef d’Efcadre de Galeres , étoit com- 
pofé de iioo. hommes; fçavoirSoo. 
Soldats commandés par le jChevalier 
de Janfon Capitaine de Galere 150, 
Grenadiers commandés .pài* Mrsi de 
Sabran , Barras ôc Vido , lieutenans 
de Galeres , & 250. Matelots com- 
mandés par Mr. de Ricoux ^ Capitaine 
de Marine. p 

.. du Chevaliet d$ .Xpurvine; 

‘ commande 


BU Mar; t>E Tourville, 

commandé en fécond par le Cheva- 1684.’ 
Ker de Chaumont , étoit de 900. hom- 
mes' ; fçavoir 50. anciens Gardes de 
la Marine , commandés par le Cheva- 
lier de Chalais , Capitaine de Mari- 
ne , 100. nouveaux Gardes par Mr, def 
Cartau Lieutenant de Vaiffeau , ôî 
100. Grenadiers^ par le Marquis de la 
Porte , Capitaine de Marine , 500. 

Soldats par le Chevaliers de Genlis 
Capitaine dans le même Corps , & 

150. Matelots par le Chevalier d’Igoi-^ 
ne , aufli Capitaine de Marine. 

' Celui du Chevalier de l’Hery étoit 
commandé par Mr. de Beflile^Erard , 
Capitaine de Marine , & compofé de 
800. hommes ; fçavoir roo; nou- 
veaux Gardes-Marine j commandé par 
Mr. de Champagnet Lieutenant de 
Vaiffeaux , too. Grenadiers par le 
Chevalier -des Àdrets , Capitaine de 
Marine , 500. Soldats & 100. Mate- 
lots par Mr. de Courtogon , Lieute- 
nant de Vaiffeau. 

Les Chaloupes qui portoient les 
Troupes étoient commandées par Tes 
meilleurs Officiers Mariniers des Vaif- 
feaux , & 5 . ou 600. par un Lieute- 
nant & un Enfeigne qtii en répon?r 
TsmcIlJ^ B 
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dolent , pour être affuré qu’il ne s’en 
écarteroit aucune 6c qu’on les trou- 
veroit toujours prêtes au lieu où leur 
embarquement devoit fe faire. 

_ Les Chaloupes étoient diftinguées. 
par. des girouettes de différentes cqu-i 
leurs , .afin qu’on pût cortnoître de 
quel.détachement elles étoient. Com- 
me ii y avoit un Fort à attaquer , àc 
des retranchemens à faire , on chargea 
dans fix Tartanes 4. pièces de canon , 
deux pétards.., des mantelets d’appui 
pour couvrir les pétardiers , des facs 
à terre , des échelles , des pelles , des 
bêches , des boyaux , & tous les. 
autres outils néceffaires pour remuer' 
la terre. ^ • 

Cinq Ingénieurs furent commandés 
pour conduire les travaux ; fçavoir 
Mrs. de Combes & de Zanzeau 
pour le Détachement du Duc de Mor- 
temar : .Mrs. Niquet & Plantier pour 
celui du. Chevalier de Tourville ; & 
Mrs. de St Louis , pour celui du Che- 
valier de l’Hery , Mr. Garfaux Com- 
miffaire ordinaire de la Marine fut' 
chargé du foin de les faire diftribuer,. 
& les fît rembarquer après l’aftion. 
Trois autres Tartanes étoient chati 
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gées de haches pour rompre les por- 
tes , de bombes , de poudres & d’ar- 
tifices , pour brûler les maifons. Tous 
ces Bâtimens foutenus par dix Galeres, 
s’approchèrent de terre en bon ordre 
ûn peu avant le jour. Les dix Galeres 
commandées par le Chevalier de 
Noailles , Lieutenant-Général de Ga- 
lères , firent trois décharges de leurs 
canons à l’endroit oü la defcentefe 
devoit faire , & pendant toute l’aéHon 
elles canonerent les batteries du Fanal 
avec tout le bon ordre ÿ & toute là di- 
ligence pofîible. 

Les Ennemis qui n^avoient point 
paru jufqu’au moment du débarque- 
ment , firent alors un très-grand rcu à 
la faveur d^me muraille ^ui étoit fur 
le bord de la mer , derrière laquelle 
ils étôient retranchés en très-grand 
nombre car outre la Milice du pays , 
ils avoient hommes de Troupes 
réglées. 

Leur vive défenfe n’empêcha pas la 
defcente. Le Ghèvalier de Tourville 
flit celui qui effuya le plus grand feu. 
II fiit aufîi le premier qui prit terre. 
II eut dans cette occafion le malheur 
de perdre jfon autre Neveu , qui fut 
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tué à foii côté , & qu’il avoit amenç 
avec lui contre fon gré ; car après la 
perte qu’il avoit faite l’année précé- 
dente de Taîné , devant Alger , com- 
me on a déjà vu , il auroit fort fou- 
haité de ne point fe charger de celui- 
ci : mais les inftantes prières de fon 
Frere à qui il ne pou voit rien refufer , 
& les defirs empreffés , & les applica- 
tions de ce Neveu qui lui étoit cher &; 
qui donnoit de grandes efpérances » 
le firent confentir à le reprendre. 

Cette mort lui fut des plus fenfibles j 
mais il ne s’y arrêta que le premier inf- 
tant qu’on ne peut refufer à la nature t 

11 acheva de faire débarquer tout fon 
détachement. Le Pue de Mortemar 6c. 
le Chevalier de l’Hery en ayant fait 
de même , les trois détachements fe 
joignirent enfemble y & marchèrent en 
bon ordre , droit au retranchement 
d’oîi ils chafferent les ennemis. Notre 
Chevalier commanda d’abord des Tra- 
vailleurs pour démolir cette muraille,, 
afin qu’elle ne leur pût plus fervir de, 
retraite , & marcha enfuite droit au. 
Fort , dans lequel il y avoit cent hom- 
mes , qui l’abandonnèrent dès qu’il& 
apperçurent qu’on alloit à eux aye.ç. 


DIgitIzed by 



« 

■»u Mar. DI Tourville^ 

des échelles Sc des pétards : il y établit 
une garde pour s’eh alîurer , commo 
aufli à toutes les avenues des rues du. 
côté de la mer. 

Le lieu du rembarquement étant 
ainfi affiiré & couvert, on pouffa les. 
Ennemis de maifon en maifon, & on 
occupa les mêmes poftes , qu’ils aban- 
donnoient: la Chevalier de Tourville 
alla prendre le fien au bout du Faux* 
bourg fous les murailles de la Ville r •. 
le Chevalier de l’Hery le prit à l’entrée 
de la riviere qui eft fur la gauche. Les 
Ennemis qu’il força dans leurs rètran*, 
chemens , lui firent effuyer un très- 
grand feu avant Tabandonner , ce qui 
ne l’empêcha pas de les pouffer vive» , 
ment^ Sc de les pourfuivre avec les. 
Grenadiers jufques hors du Faux- 
bourg , après quoi il fit retrancher 
parMr. de S. Louis le chemin quiétoit:, 
près du Pont. ' : 

Le Chevalier de l’Hery pouffé par ce> 
même defir qui l’avoit toujours portée 
à en vouloir faire plus qu’un autre , 6c - 
qii’il ne lui étoit ordonné r ne fe.. 
contentant point de cet avantage ^ 
s^avança témérairement Vers de Hal- 
Jiers. d’ou les. ehiiemisi lailbiieiife um • ' 
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très-grand feu , & s’en approcha de fi ’ 
près , n’étant fiiivi que du Chevalier 
des Adrets & de 7. à 8. Grenadiers , 
qu’il reçut im coup de nîoufquet à tra- 
vers du corps , dont il mourut une 
demi-heure après. 

Mr. de Belifie-Erard , qui de fon 
côté avoit donné dans les Jardins en- 
fermés de murailles avec le Chevalier 
de Villars , Capitaine de VaifTeau , 
s’en étant rendus maîtres , & ayant 
fait abandonner un Moulin aux Enne- 
mis , les pquflerent jufques au Pont ^ 
dont le Chevalier de Tourville , qui 
commandoit cette attaque , ne pigea 
pas à propos qu’ils s’emparaflent , par 
ce que ce pofte étoit trop éloigné , ôc 
ne fervoit de rien à cette aftion. 

Après qu’on eut entièrement chalTé 
les Génois, du Fauxbourg , les Mate- 
lots conduits par leurs Officiers , par- 
tie armés de haches , & partie chargés : 
d’artifices , de barils de poudre ^ ôc de 
bombes , rompirent les portes des 
maifons , Ôc y mirent le feir, dont 
le Fauxbourg fut entièrement cort- 
fommé. 

• Le Marquis de Seignelai qui voyoir 
d’un VaiffeaU' fort près de l’attaque 
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tout ce qui fe paffoit , s’étant apper- 
çu fur le midi que le vent avoit chan- ^ 
gé au Sud^Eft , & que fe fortifiant , 
comme il y avoit apparence : la mer 
qui groflit beaucoup de ce vent , au- 
roit pu empêcher le rembarquement y 
fit avertir le Chevalier de Tourville , 
qu’il étoit temps de fe retirer y ce 
qu’il fit en fi bon ordre , qu’il ne 
perdit pas un feul homme dans le fem* 
barquement. 

Les 15. i6. & 17. on continua à 
tirer des bombes avec un effet prodi- 
gieux : il en fut tiré 1330. depuis le • 

17. jufqu’au x8. à midi , qu’il y eut 
ordre d’abandonner l’entreprife ; elle 
avoit été concertée & exécutée avec 
tant de jufteffe & de prévoyance qu’il 
n’arriva aucun fâcheux accident , pas 
même dans les divers mouvemens 
qu’on fit faire aux Galliotes pour les 
mettre à portée de battre & de brûler 
tous les quartiers de la Ville. 

Le refte de la journée du 18. fut 
employé à lever les ancres desGallio- 
tes qui étoient à la portée des batte- 
ries de la Ville , ce que les Chaloupes 
firent en plein jour. Le foir les Gaîlio-^ 
tes étant retirées derrière les Vaiffeaux ,• 
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le Duc de Mortemart mit à la voile 
? 684 * avec 20. Galeres pour s’en aller aux 
Côtes de Catalogne ; il prit en paffant 
dix autres Galeres commandées par 
Mr. de Meufe , Chef d’Efcadre qui les 
joignit à St. Remo. 

Le 29. le Marquis du Quefne mît 
auffi à la voile avec dix Vaiffeaux , ôc 
après avoir envoyé les Galliotes à Tour 
Jon , & fait de l’eau aux ifles d’Hie- 
res , il continua fa route vers les Côtes 
de Cataloigne , & le Chevalier de 
Tourville , avec cinq Vaiffeaux , & 
quatre Galliotes à rames demeura fur 
les Côtes de. Gênes. 

Vers la fin de cette année , 'la Ville 
d’Alger ne pouvant faire fortir leurs 
Bâiimens ,pour aller en courfe , à caufe 
des Vaiffeaux François qui croifoient 
dans leur rade , fe virent obligés de 
demander la paix , que le Roi leiur 
accorda ^ aux conditions que Mr. 
le Marquis du Quefne leur avoit 
impofées^ 

• Ils envoyèrent à S. M. contre l'euB 
coutume , un Ambaffadeur qui vint k 
Paris , & qui fi.it introduit auprès dir 
Roi , auquel il fit de- grandes.foumif- 
fions, de la part dit Divan : ce fut feu- 
lement 
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lement cette année que ces Corfaires 
furent enfin mis à la raifon. 

Le Chevalier de Tourville étolt 
toujours fur les Côtes de Genes à em- 
pêcher qu’aucun de leurs Bâtimens ne 
pût fortir de leur Port , ce qui obli- 
gea les Génois à mettre tout en ufage 
au commencement de cette année pour 
appaifer la colere de S. M. : ils firent 
agir auprès du Pape pour y parvenir ; 

& le Nonce qui etoit en France , eut 
ordre de folliciter cet accommode- 


ment. 

Le Roi voyant qu’ils fe mettoient à 
la raifon , leur prefirivit la fatisfadion 
dont il vouloit bien fe contenter. Elle 


fut acceptée par les Génois , & en 
conféquence ils envoyèrent un pouvoir 
au Marquis de Marini , Envoyé de la 
Républic^ue en France , pour ligner 
un Traite fur les articles que le Nonce 
leur avoit communiqué. 

Le Roi nomma Mr. de Croiffy 
pour y travailler , & envoya ordre au 
Chevalier de Tourville de revenir 


avec les VailTeaux qu’il commandoit. 
De retour à Toulon , il partit pour la 
Cour , oii il apprit l’accommode- 
ment des Génois , dans lequel il fut 
Tome lllt C 
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Vo arrêté que le Doge de Gènes , pour 
lors en charge , accompagné de quatre 
SénateurSÿfe rendroientau commence- 
ment de Tannée à Lyon , d’où ils 
viendroient au lieu où feroit-le Roi , 
qu’ils ferodent admis à fon audien- 
ce J revêtus de leurs habits de céré- 
monie ; que le Doge portant la 
parole au nom de la République , té- 
moigneroit Textrême regret qu’elle 
avoit d’avoir déplu à S. M. ; qu’ils em- 
pioyeroient pour cela les expreflions 
les plus foumifes 6c les plus refpec- 
tueufes , & qui marqueroient mieux ’ 
le delir lincere qu’elte avoit de méri- 
ter à l’avenir la bienveillance de Sa 
Majefté & de Ce la conferver fo^neu- 
fement. 

Que lui & les quatre Sénateurs étant 
retournés à Gènes , continueroient 
d’exercer leurs Charges, fans que d’au- 
tres puffent être mis à leurs places ,ni 
après leur retour , mais feulement 
lorfque le temps ordinaire de leur 
gouvernement , feroit expiré : Que 
toutes les Troupes Efpagnoles que la 
République avoit introduites dans les 
Villes ; Places & Pays dépendans de 
cet Etat , feroient congédiées, dans 
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l’efpace d’un mois , & qu’elle renOn- . - 

ceroit dès-à-préfent , en vertu du Trai- 
té:, à toutes les ligues & alTociatioAs 
qu’elles pourroient avoir faites depuis 
le premier de Janvier 1683. Que lés 
Génois, réduiroient aufll dans le même 


temps leurs Galeres au même nombre 
qu’elle! étoient il y a trois ans , ôc . 
•pour eet effet, qu’ils défarmeroient , 
celles qu’ils avoient fait équipper de- 
puis. 

Cés Articles furent lignés le 1 1. Fé- ’ 
vrier par le Nonce du Pape , par Mr. 
de Croiffy & par Mr. de M vini. Sa 
Majellé les ratifia le 5. Mars , ce 
que la Répiàlique avoit déjà fait dès ’ 
le 13. Février. 

Quelque temps après le Doge partit 
de Gènes ; il le nommoit François- 
Marie Imperiâli-Lercaro , avec quatre , 
Sénateurs , & huit Gentilshommes Ca- 
marades que le Sénat avoit nommés 
pour l’accompagner : ils pafferent par 
les Etats du Duc deSavoye, & arri- . 
verent à Lyon , d’oii ils fe rendirent à 
Paris incognito^ pour faire préparer 
les équipages , afin de • repréfenter 
toute la République , & de donner plus 
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1685. d’éclat à la foumiflion qu’ils dévoient ' 
faire. - - 

Leurs équipages étant en état , ’ 

le jour marqué pour paroître devant 
le Roi étant fixé au premier Mai > 
Mr. de Bonœil , Introduôeuf des Am- " 
baffadeurs , alla prendre . le Doge à' ' 
Paris dans les carroffes de S. M. qui 
Rirent fuivis par ceux de èe Prince qui 
étoient au nombre de trois des plus 
magnifiques qu’on eut encore vu , 
de quantité d’autres pour fa fuite. 

Il avoit douze Pages , 70. Valets- 
de-pied , vêtus de magnifiques habits 
de livrée , galonnés d’or , bordés d’un 
petit agrément bleu fur toutes les cou- 
tures , & cent Gentil-hommes qui mar- 
choient après les Gentils hommes Ca- 
marades. Le Doge paroiffoit enfuitê 
ayant un Sénateur à fa droite & Mr; 
de Bonœil à fa gauche , fuivi des trois '' 
autres Sénateurs. . •- 

Mr. le Maréchal de Duras le reçut . 
à l’entrée de la Sale des Gardes, & le 
cdnduifit au Trône du Roi , qui étoit ' 
au bout de la grande Galerie : S. M. 
étoit d’une nYagnificence extraordinai- 
re , Elle avoit Monfeigneur à fa droite, 
& Moniteur à fa gauche , tous les 
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Princes & Grands du Royaume étoient 1685. 
aux environs. . 

. .Le Doge avoit une robe de velours 
cramoifi avec des ailerons. Ton bonnet 
étoit de même couleur , & une corne 
par-devant , il avoit une fraize fort 
■ petite; Thabit des quatre Sénateurs 
‘ étoit de velours noir, & de même 

- façon. 

Dès que le Üoge eut apperçu • le 
Roi , il fe découvrit & avança quel- 
ques pas , fit enfuite deux profondes 
révérences ; le Roi fe leva pour lors , 

< & ôta un peu fon chapeau , & lui fit 
' figne de la main de s’approcher :1e 
/Doge monta lur, le premier, degré 
ndu Trône , ÔC fit une* troifieme ré- 
vérence auffi-bien que les autres Sé- 
: Dateurs. i' . . , 

Il fe couvrit enfuite , les Princes en 
~ firent de même ; mais les quatre Séna- 
: teurs demeurèrent découverts. Il té- 
moigna d^s le difcours qu’il fit en 
Italien /que le malheur le plus fiinefte 
& le plus fatal qui fut arrivé à la Ré- 
publique , étoit d’avoir pu véritable- 
ment offenfer S. M. ; ÔC qu’il ne pou- 

- voit affez exprimer l’extrême douleur 
qu’elle refientoit , & le defir qu’elle 

C 3 


Digitized by Coogle 


30 MEMOIRES 

avoit que tout ce qui s’étoit paffé j 
dont S. M. n’avoit pas été contente, 
fut effacé non feulement de fa mé- 
moire , mais encore de celle de tous 
les hommes Qidelle ne pourroit fe con- 
foler d’une fi grande affliélion , que 
lorfqu’elle fe verroit rétablie dans les 
bormes grâces de S. M. Que .pour s’en 
rendre digne , elle avoit voulu témoi- 
' gner le profond refpeéf qu’elle avoit 
pour elle, par un' aveu autentique, 
& qui n’avoit jamais été ufité. 

Qu’elle employeroit déformaistoute 
fon ^plication , tous fes foins & tous 
fes efforts, non feulement pour- con- 
ferver fes bonnes grades éternellement, 
mais éncôte potir'fe rendre digne d’en 
mériter l’augmentation. Il fit enfuite 
un compliment en fon nom & à celui 
des quatres Sénateuts. 

Le Roi lui répondit qu’il étoit con- 
tent des foumiflions que lui faifoit la 
République , & que comme il avoit été 
fâché de faire éclater fon reffentiment 
contr’elle , il étoit bien-aife de voir lès' 
chofes au point oii élles étoient , parce 
qu’il croyoit qu’à l’avenir il y au- 
doit entr’eux une très-bonne correfpon- 
dance , qu’il vouloit fe la promettre 
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de la bonne conduite que la Répu- 
blique tiendroit', & que l’eftimant 
beaucoup , il lui donneroit dans tou- 
tes les occaliousdes marques^ du retour 
de fa bienveillance. S. M. dit enfuite 
des chofes fort obligeantes au Doge & 
aux quatre Sénateurs. 

L’Audience finie , le Roi en faluant 
le Doge , baifia fon chapeau plus qu’il 
n’avoit fait lors qu’il étoit arrivé , & 
le Doge fit trois profondes révéren- 
ces en fe retirant , & ne fe couvrit 
que quand il ne fut ^lus vu du Roi. 
, Il alla l’après-dînée chez Monfeigneur 
& chez tous les Princes & Princeffes 
du Sang. 

Le 16. il eut fon Audience de congé , 
avec les cérémonies accoutumées ôc le 
Roi lui envoya fon Portrait enri- 
chi de diamans , & deux pièces de 
Tapifferies rehauffées d’or , de la ma- 
nufaâure des Gobelins ; il en envoya 
aufli un enrichi de diamans à chacun 
des Sénateurs , afec une feule pieçe de 
tapifferie. 

Notre Chevalier étant à la Courfe 
trouva à toutes ces cérémonies , en 
attendant de voir à quoi il feroit def- 
tiné cette année. 

C4 
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1685. Corfaires de Tripoli , malgré la 

paix que le Roi leur avoit accordée 
dans Tannée 1683. avoient fait des 
- courfes fur les Vaiffeaux Marchands 
François , dont ils en avoient enlevé 
• quelques-uns ; ce qui contraignit S. 
M. de faire quelque armement cette 
année pour les châtier , & les obliger 
à garder la paix , à rendre les Efclaves 
■ Chrétiens , & à réparer le tort qiTils 
avoient fait à fes Sujets. La Flote 
deftinée pour cette expédition , étoit 
commandée par le Maréchal d’Etrées , 

. Vice- Amiral , & fous lui le Chevalier 
de Tourville. Ce dernier arriva avec 
le Maréchal à Toulon, d’oti la Flote 
partit au commencement de Juin , & 
îe rendit le quinze à Tlfle de Lam- 
pedouze : elle y mouilla deux jours , 
mit à la voile le 17. & arriva le 19. 
devant Tripoli , oii le Marquis d’Am- 
freviUe croifoit avec Monfieur de Me- 
mond. 

L’on mouilla par u|î très-beau temps, 
environ deux lieues au large delà Ville, ' 
mais le fond s’étant trouvé fort mé- 
chant , le Chevalier de Tourville-, 
fuivi de quelques Chaloupes armées , 
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alla la nuit pour fonder jufques fous 
les murailles de Tripoli , oîi il fe trou- 
va un plus beau fond. 

Mr. d’Amfreville leva l’ancre , & 
alla mouiller avéc un autre Vaiffeau à 
une lieu de la Ville ; enfuite le refte 
de l’Armée appareilla pour venir fe 
ranger fur la même ligne : l’on ne 
pouvoir découvrir que les murs & les 
Fortéreffes , parce que la Ville ell 
baffe , aufll-bien que toute la Cote , 
qui eft d’ailleurs li dangereufe, qu’il 
y a eu fouvent des Vaiffeaux Corfaires 
qui s’y font perdus. 

Cette Ville qu’on appelle Tripoli 
de Bavière eft grande , fort ancien- 
ne , & la Capitale du Royaume de ce 
nom. Elle a été bâtie fous le régné de 
l’Empereur Trajan , dont on voit en- 
core diverfes antiquités : elle eft au- 
jourd’hui République , s’étant affran- 
■ cfiie des Bacbas que le Grand-Seigneur 
y envoyoit pour la gouverner : elle eft 
. Cependant fous fa proteélion , & lui 
rpaye tribut, 

La principale Fortéreffe eft celle 
jqui avance le plus dans la mer , & s’ap- 
-pelle le Mandri. C’eft une groffe Tour 
bien bâtie & garnie de canons. 11 y en 
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a plufieurs autres moins conûdéraMes 
1685. même bord. Le corps de la Place 

eft caché par deux gros Battions affe^ 
forts, fur lefquels il y a plufieurs 
embrafures : On y comptoit pour lors 
64. pièces de canon-en batterie. 

Le Maréchal d’Etrées ayant mouillé 
devant cette Place , & le mauvms 
temps ne permettant pas d’abord de 
rien entreprendre , on fe contenta 
d’envoyer toutes les nuits quelques 
Chaloupes en garde avec d’autres pe- 
tits bâtimens pour fervir aux Généraux 
lorfqu’ils alloient reconnoître l’entrée 
du Port , & faire prendre un plan ré- 
gulier de la Place , ce qui occupa juf- 
qu’aii 21. de Juin, que l’on donna 
ordre aux Galliotes à bombes de fe 
- préparer. 

Les Capitaines firent démâter leurs 
huniers , & mirent leurs mortiers en 
place ; les Chaloupes des Vaiffeaux de 
guerre allèrent mouiller des ancres à 
portée du canon de la Ville , afin de 
fe pouvoir haller deffus pour tirer. On 
travailloit avec une extrême diligence 
à ces manœuvres , lorfqu’on décou- 
vrit fur la Côte trois Galliotes à ra- 
mes, commandées par Mrs. le Mo- 
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' theux , Damehé , & de Septmes 
qui avaient quitté l’Armée ^ par or- 
dre , & qui la. rejoignirent le même 
jour> 

« On forma des Détachemens pour le 
foir , qui furent compofés de 14. 
grandes Chaloupes à rames, de 3. Gal- 
iiotes , & de plufieurs autres Bâti- 
mens pour' le fervice des Bombardes 

- qui commencèrent à fe haller fur les 
huit heures du foir. . • 

Le Chevalier de Tourvillfi quicom- 
mandoit l’attaque, fit.pofter les Bâ- 
timens armés à l’entrée du Port , pour 
‘ empêcher les entreprifes des Ennemis , 
' 6c les Calliotes à bombes étant à l’en- 
droit marqué , commencèrent à jetter 
' des' bombes dans da Ville vers les dix 
<heures de ce même foir. , 

Mr.' de Landouillet , Commiffaire 
Généra! , commandant une compagnie 
• de Bombardiers, & Mr. de Pontis 
' cooimandant les Galliotes à bombes , 

. a voient fi bien mis toutes chofes en 

- état qu’elles réuffirent' comme on fe 
i’étoit promis. 

ç Les Bombardiers tirèrent fort jufte ; 

- inais joette ViHe qui les autres nuits 
avoitj^t un feu confidéràMede moi^- 
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queterie fur nos Chaloupes quoi- 
qu’elles -fuffent à l’abri de leurs coups, 
changea de conduite , &c ne tira pas un 
feul coup fur les Bombardes qui en 
étoientfort proches, & dont elles au- 
roient été fort incommodées. 

. On continua de tirer jufqu’au len- 
demain 23 à Bx heures du matin, que 
les Détachemens fe retirèrent avec les 
.Galliotes , après avoir jetté 500. bom- 
bes : pendant tout ce temps-là , foit 
que le feu de ces bombes . qui tom- 
boient dans les batteries de la Ville , 
les empêchât d’y. refter, foit qu’ils 
fulTent perfuadés qu’il étoit inutile de 
tirer, ils furent toujours dans une égale 
tranquillité. .. ■ . .. .. f.' c. 

. .• Les Galliotes demeurèrent ati'poôe 
du mouillage, jufques au foir qu’elles 
eurent ordre de fe préparer avec les 
Détachemens ordinaires : elles prirent 
chacune cent bombes , & ce qui leur 
étoit néceffaire ; mais le, vent s’étant 
rafraîchi ; elles ne purent fe mettre en 
jeu que fur les deux heures' après mi- 
nuit du 24. ce qu’elles firent fans être 
incommodés du canon de la Ville , 
non plus que le joiir précédent , quoi-' 
que lesboihbesyfufient jettéesfijuftes 
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que Von y vit le feu en plufieurs en- 
droits. 

-Le Maréchal d’Etrées qui avoit un 
autre deffein que de leur jetter.des- 
bombes , commanda un Détachement 
pour aller fonder jufques dans le Port 
le fond' qu’il y avôit , ■& defcendre 
fur l’écueil le plus proche de la Ville , 
afin de voir s’il y auroit âffez de terre 
pour y dreffer une batterie , d’oirl’oil 
pût ruiner la Place & les Fortéreffes. 

Mr. de Landouillet , & Mr. de Pon- 
tis s’embarquèrent • dans une Chalou- 
pe , & partirent à dix heures du ma- 
tin , pour aller faire cette découverte , 
efcortés d’une Galliote à rame , . com- 
mandée par Mr. 'le Motheux, & de 
cinq autres Chaloupes armées. Les 
Tripèlins qui avoient refté jufqu’a? 
lors dans l’inaôion , commencèrent à 
faire grand feu ; mais leur canon , 
quoique bien fervi , n’empêcha pas d’a- 
l^rder à l’écueil , ,qui n’étoit qu’à 
xtne portée de moufquetde la Ville , &C 
par conféquent expofé à toutes leurs 
batteries.. ' 

Mrs. de' Landouillet & de Pontis; 
mirent pied à-.teri'e fur l’écueil , & 
connurent îoutçe qui pouvoit fervirj 
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au delTein c^u’on avoit pris , pen- 
dant que les cinq Chaloupes malgré - 
le feu violent que feifoiént les Enne- 
mis fondèrent dans le Port , à l*en- ^ 
trée de l’éeueil , où l’on trouva un bon 
fond. 

On vit au bord de la mer quan- 
tité de Troupes de Cavalerie & d’Infan- 
. terie , fur lefquelles Mr. de la Gui- 
che , Lieutenant de Vaiffeau , comman- 
dant la première des Chaloupes , tira 
quelques coups * de canon , ce qui 
furprit d’autant plus leS ennemis , qu’ils 
n’avoient jamais vu que les Chalou- 
pes fuffent ainfi armées , & euffènt des 
canons. 

Ceux qui étoient fur l’écueil ayant 
remarqué tout ce qu’ils vouloient fça- 
vqlr , fe rembarquèrent , & le vent 
s’étant rafraîchi , le Détachement re- 
vint mouiller auffi bien que lés Gal- 
liotes qui avoient tiré des bombés juf- 
ques alors : il en tomba quelques-unes 
dans la Ville tandis que le peuple éloit 
affemblé , elles tuerent environ 30. 
hommes, & ce fracas fit pouffer des ‘ 
cris épouvantables. 

Les Tripolins déconcertés par l’ef- > 
fet de nos Bombes , & incertains de 
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ce qu’on vouloit entreprendre dans 
leur port , fongerent à fe garantir 
d’une guerre , dont la fin ne leur pou- 
voit être que funefte, ce qu’ils Jugeoient 
aifément par l’intrépidité de ceux qui 
en plein jour , & malgré leur feu con- 
tinuel , avoient abordé un endroit où 
ils fe croy oient entièrement, les maîtres; 
ainfi ils réfolurent d’envoyer deman- 
der la paix , & fur le midi on vit une 
Chaloupe avec im pavillon blanc. 

Elle vint à bord du Maréchal d’E- 
trées : il en fortit un Vieillard véné- 
rable âgé dé 94. ans , qui après avoir 
falué ce Général , lui dit qu’il étoit 
l’infortuné Triek, Beau-frere de Baba- 
AlTen , chaffé d’Alger depuis deux ans, 
après y avoir régné vingt en qualité 
de Reï ( c’eft le Chef de la Milice’ 
de la Ville. ) Il dit qu’il venoit de la 
part du Divan de Tripoli , pour fça- 
voir ce qu’il fouhaitoit , & pour être 
le médiateur de la paix. 

Le Maréchal d’Etrées lui répondit , 
que les Tripolins n’ignorant pas lesrai- 
fons qui obligeoient les François à les 
attaquer , pouvoient aifément s’imagi- 
ner de quelle façon il falloit agir pour 
finir la guerre ; qu’il vouIqù bien foire 
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168 ç. des articles fur lefquels ils au- 

• roient à prendre leurs mefures , & que 
pour en faciliter les moyens , non-feu- 
lement il leur accorderoit jufqu’au len- 
demain à midi , mais même qifil leur 
envoyeroit des Officiers auxquels ils 
pourroient déclarer leurs fentimens ; 
mais que s’il vouloir profiter d’une oc- 
cafion fi favorable , il falloir le faire 
fans délai, parce qu’il ne vouloir 
pas perdre un feul moment de beau 
temps. 

Triek promit de leur faire enten- 
dre ponftuellement ces circonftances, 
& après avoir afîiiré M. le Maréchal 
^u’il avoir laifTé la Ville dans une en- 
tière difpofition à la paix , il partit du 
Vaiffeau , & laiffa pour ôta^e un des 
principaux de Tripoli, qui e^toit venu 
avec lui , pendant que Mrs. de Ray- 
mond , Major de l’Armée & la Croix , 
Interprête iroient à la Ville. 

Ils partirent en même- temps , & y 
étant arrivés ils fe rendirent chez le 
Deï à qui Mr. de Raymond dit que 
M. le Maréchal d’Etrées étant infor- 
mé que les Tripolins.vouloientla paix , 
‘ ils n’avoient qu’à faire affembler le 
Divan , & que le lendemain il vien- 

. ‘ ' droit 
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droit leur en expliquer les conditions, 
Après avoir reçu beaucoup d*honê- 
tetés' du Deï , il • s’embarqua avec Mr. 
de la Croix , & bit falué de plufieurs 
coups de canon. 

' T riek dès le matin du 1 5 . vint à bord 
du Vaiffeau pour recevoir les Offi- 
ciers chargés des conditions fous lef- 

2 uelsie Maréchal d’Etrées leur accor- 
oit la paix. Ils allèrent énfemble chez 
le Deï , ’ oh les plus confidérables de 
la Ville ëtoieht affemblés. Gn y lut 
les articles fuivans , qui étoient : Qu’ils 
donneroient 100. mille écus pour le dé- 
dommagement des prifes qu’ils avoient 
faites fur les Marchands François , & 
rendroienttous les Efclaves Chrétiens, 
non-feulement les François , mais les 
autres pris fous la Bannière de France. 
“ Ils furent fort furpris de la fomme 
demandée. Ils offrirent la moitié. Mais 
après bien des conteflations & des prie- 
^ res, on la modéra de 500. mille li- 
vres dont ils tombèrent d’accord. Ils 
confentirent auffi de rendre tous les 
Efclaves François , & promirent de 
payer uhe partie de l’argent dès le len- 
demain On leur accorda quinze jours 
pc/ur ie7reftew à> la change qu’ils four- 
Tome 111 . D 
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niroiènt des bteufs chaque jour pouf- 
la fubfiftance de l’Equipage. - ^ « 

Ce Traité conclu , .ils envoyèrent 
dix des principaux-, d’entr’eux pour 
ôtages en France jufqu’au retour de 7 
Vaiffeaux qu’ils a voient envoyés, au 
Grand-Seigneur avcq 400. Efclaves 
qu’ils promettoient de rendiüe à leur 
retour, & environ lioo. qui étcnent 
dans leur - -Ville l^rs dépendances^ 

Us en rendirent le lendemain 18. 

M. Robert , Comraiffaire .de, la Ma- 
rine alla ce même jour à la Ville pour 
recevoir les ^50.' -mille cUvres qu’ils 
avoient promis de donner ; mais dis 
manquèrent de parole , & apportèrent 
fort peu de chofe , alléguant plufieurs 
mauvaifes rrifons. -• " 

Le Maréchal d’Etrées piqué du man^ 
que de parole , leur fit dire qu’il trou- 
veroit bien le moyen de leur faire exé- 
cuter leur promeffe , 6 c ordonna m 
même-temps -aux GalUotes de-)fe te-? 
nir prêtes pour jetter.les bombes au 
premier fignal i eri effct elles sfappro** 
cberent.de la Ville. - , ; •/ i -I 

. Cette . difpofition . effraya .. les ; T ri* 
polins î ils avoient éprolivé.' à ( leurs 
(dépens ce , qi^ils ,ayoientià ?crhmàrp 
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des bombes , & le Deï Voyant qu’on 
allolt recommencer de plus belle, ré-' 
folut de tout mettre en ufege pour en 
détourner l’effet î Dans ce deffein il 
impofa une taxe ^ & quelques-uns de* 
principaux ayant voulu s’y oppofer , 
il fit couper la tête à quatre des plu$ 
riches. , 

' Le %y, ils apportèrent une partie 
de l’argent dont on étoit convenu 
& rendirent aufii un V aiffeau Marchand 
‘de Marfeille qu’ils avoient pris quel- 
ques jours auparavant ; ils eurent à 
fournir ^ufqu’au 9. de Juillet lereffe 
de la- fomme foit en argent oii en mar- 
chandifes. ‘ ' 

Le Maréchal d’Etrées envoya fou 
'Secrétaire au Deï, qui de fon coté 
lui envoya un Chiaoux pour ratifier 
la paix : Mr. de la Croix , Interprète, 
• qui en avoit les articles en langue Tur- 
' que , les lut en plein Divan , & après 
cette lefture les Tripolins la fignerent 
" & mirent le fceau; ils tirèrent 2^. coups 
de canon en réjouiffance , & un pareil 
nombre de coups pour faluer M. le Ma- 
réchal. 

Ils demanderènt enfuiteun Conful 
de la Nation de France : le Maréchal 

Dz 
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d’Etrées en nomma un en attendant 
les ordres de la Cour. C’eft ainfi que 
finit Taffaire des Tripolins que le Roi 
mit à la raifon après avoir détniit une 
partie de leur Ville. 

Après cette expédition le Maréchal 
d’Etrées , & le Chevalier de Tourville 
firent voiles à Tunis , & obligèrent 
le Deï & tous les Coriàires de ce 
pays à rendre les Efclaves Chrétiens 
qu’ils avoient pris fur les François , 
&les contraignirent d’obferver la paix, 
& de payer au Roi les frais de l’ar- 
mement : cela feit , ils vinrent défar- 
mer à Toulon , d’ok ils partirent pour 
la Cour. 

L’Europe perdit cette année Char- 
les II. Roi d’Angleterre qui. mourut fu- 
bitement , & le même jour de fa mort 
le Duc d’Yorck fon frere futprocla- 
' mé Roi , fous le nom de Jacquçs II, 
par les Seigneurs du Royaume , fans 
!, que perfonne s’y opposât ; quoiqu’il fit 
J. profeflion de la Religion Catholique 
• Romaine. Jacques II. qui avoit fort 
connu notre Chevalier lorfqu’il com- 
mandoit la Flote d’Angleterre , l’hon- 
< nora de fon eflime , 6c d’une amitié 
finguliere. . • 
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La France rpetdit la même année g- 
le Chancelier le Tellier, célébré par 
les fervices qu’il avoit rendu -au Roi 
& à- l’Etat dans les charges de Chan- 
celier , de Garde des Sceaux & de Se- 
crétaire d’Etat de là Guerre ; il mou- 
rut à Paris âgé de 83. ans ; Mr. de 
Boucherat', Confeiller d’Etat fut mis à 
fa place. 1 

Le Maréchal de Villeroi mourut 
aulli en même-temps âgé de 88. ans , 
il avoit été Gouverneur de Louis XI V. — 
Cette année fut un temps d’oi- 1686.- 
fiveté pour notre Chevalier, il n’y 
eut d’autre armement en France qu’une 
'Efcadre quifiit équipée fans les Ports 
.de l’Océan, & dont le Maréchal d’E- 
trées eut le commandement fans au- 
cun Lieutenant-Général fous lui : il 
parut à la vue de plufieurs Ports d’Ef- 
pagne , & fur-tout devant Cadix oà 
il donna quelques allarmes. 

• Ce fut à l’occafion d’une contef- 
tation entre les.François,Sc lesEfpa- 
. nols pour des fommes confidérables ; 
mais cette affaire fut terminée par le 
' Marquis de Feuquieres, conformément 
aux propoEtions qu’il fit de la part 
, du Roi à la Cour d’Efpagne, 
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ï686. Majefté reçut dans le cours de 
cette année des Ambaffadeurs du Roi 
de Siam , qui vinrent en France pour 
la complimenter fur fes conquêtes ^ 
& pour contraôer une alliance avec 
la France. Le Roi leur donna audience 
à Verfailles , étant fur fon Trône , 
qu’on avoit placé au bout de la grande 
Galerie, environné des Princes du 
Sang' &: des Grands du Royaume. 

. Le Maréchal de la Feuillade vou- 
lant marquer la vive reconnoiffance 
qu’il avoit des grâces dont le Roi l’a- 
voit comblé^ acheta l’Hôtel de laFerté 
dont il fit faire la Place qui fut nom- 
mée des Viéloires ou il fît élever la 
-Statue de ce Prince’, telle qu’on la 
voit 'préfentementi Elle fut cette an- 
née découverte avec de grandes cé- 
rémonies , en préfence de Monfkigneur ^ 
; de Monfieur , de Madame & de la plus 
grande partie de la Cour. 

Dans le cours de cette année mourut 
-le Maréchal d’Eftrades âgé de 79. ans, 
. de même que le grand Prince de Con- 
dé , qui avoit acquis à juRe titre ce- 
‘ lui d’un des plus grands Capitaines 
de PEurope : fes aâions héroïques ont 
été l’admiration de tout le monde , 

I 

I 
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fa mort chrétichne ne fut pas moins 
édifiante. - r ’ : 1 

: L’affliôioniique ;la France reffentif 
de cette perte , Fit un peu adoucie par 
la nailTance dé Charles de France, Duc 
de Berri^troifiemeFlsdeMonfeigneur; 
mais elle fut bien-tôt replongée dans 
de grande allarmes , par l’opération 
dangereufe qu^ôn'fut obligé, de faire 
au Roi. Depuis plus d’une, année S. 
M. fe tfouvoit fort incommodée d’une 
fiftule : on lui fit plufieurs remèdes 
qui ne la foulagerçnt point. On pro* 
pofadfi la mener aux; eaux de Bare- 
ge ; mais, comme om luit fit connoî?* 
ire que .cela ne pouvoit la' guérir ra*- 
•dicklement y S. M.î prit .le, fage parti 
-de ffe^fairci faire) l’opération, cjui fut 
.très-dduloureufe , &! qui la- rendit dan- 
geréufement malade; .elle; la fouffrit 
avec une fermeté .& une patience ex- 
traordinaire ,fce qui;.contnbua beaii’- 
-coup à ' la p^^ite; guérifon-dént élle 
rfuî liûvâe^ Tous tes lujets de>S.' M. ma^* 
nifefterent leur joie- d’une feçon à.faire 
i connoître à toute = Pfiurope fan atta- 
chement poùr elle. • b' ' 

... La Cour voulut auffi marquer la 
-fienne , ce qu’elle jfit par une Fête ga- 
; kate .& finguiiere ;caron n’avoit point 


48 • M e moires 

encore vu de Caroufels oh les Dames 
de la Cour enflent part avec les Che-» 
valiers , comme on en fit un pendant 
deux joursr : . . 

Il étoit de deux Quadrilles , com- 
pofé chacune de 15. Cavaliers & de 
1 5. Dames magnifiquement parées. La 
première Quadrille - étoit / commandée 
par Monfèigneur ^ & lè Duc de Bour- . 
î)on étoit le Chef dç l’autre. . > ! 

Les Dames , à la têté defquelles étoit 
Mademoifelle de Bourbon & • la Du- 
chefle de Bourbon , firent voir’qu’elles 
ue cédoient en rien aux Cavaliers dans 
l’adrefle de manier leurs chevaux.Elles 
y parurent Comme des Héroïnes , dont 
îabonneigràce & la douce fierté char- 
moient. tous* lès ■{péôateurs , & sdon- 
noient un'nôuvel>éclât à leur beauté. 

!; . Le Chevalier ;de Tourville qui étoit 
fort connu' du Duc de Bourbon fut 
-choifi par ce Prince pour être ufl' des 
'Cheïsaiiersidè faQuadriüe : il k’ÿ diftin- 
gua .par. unë grâce St une adféfle qui 
• charma toütde mondes 1':*' ; yr, 5 l ■? 

V 

, Cette année eft encore remarquable 
par la fameufe ligue d^Ausbourg. Le 
#Roi sjétant rendit formidable' à tous 
-fe .Vdifins pat une >’ longue fuite d’é- 

ne s-cil.'^fu'véheineAs 
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yenemens arrivés dans le cours de.fon 
régne , tous les Princes de l’Europe 
craignoient en particulier fon exceffi- 
ve puiffance & fouhaitoient d’en ar-: 
rêter les progrès. 

' 11 y avoit deja.quelques années que 
par les intrigues du Prince d’Orange , 
des Miniftres de l’Empereur, & lur- 
tout du Duc de Neubourg Prince des 
plus habiles de fon temps, on avoit 
négocié une ligue contre la France , 
entre l’Empereur , l’Efpagne , la Hol- 
lande; les Elefteurs de Saxe, de Bran- 
debourg,, & généralement entres les 
Princes^ proteftans d’Allemagne : elle 
fut lignée cette année à Ausbourg , ‘6c 
n’éclata que dans la fuite. 

- Le Chevalier de Tourville h’étant 

point employé , refta toute cette année 
a la Cour dans l’inaéHon , & à être 
Ipeûateur de tous les événemens qui 
y arrivèrent , & dont , on vient de 
parler. . . / 

- Maw dans celle-ci il n’en fut pas 
de même pour ce Chevalier , car le 
Roi ayant appris que les Algériens , 
fans avoir egard au • traité de paix ^ 
couroient de nouveau fur les Bâtimens 
François-, noriobftant les terribles çhâ- 

Totm 111, E 
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fimens dont leurs Pirateries avoient 
été fuivics S. M. donna ordre d’ar- 


mer quelques Vaiffeaux pour aller croi- 
fer fur les Côtes d’Alger. 

Le Marquis de Seignelai les ayant 
fait mettre en état , le Roi en don- 


na le commandement au Chevalier de 


Tourville , qui partit fur le champ pour 
Toulon, où il mit à la voile avec fa 
petite Flote , & fe rendit fur les Cô- 
tes d’Alger. 

Il y trouva plufieurs Vaiffeaux Cor- 
faires de cette Nation près de Cevi- 
ta , les attaqua , coula à fonds leur Ami- 
ral de 40. pièces de canon , & deux 
autres Vaiffeaux de 16. plus de 80. 
de ces Pirates furent tués fur les au- 


tres bâtimens dont il fe rendit maî- 


tre , fans compter les bleffés , les noyés , 
& plus de cent prifonniers , du nom- 
bre defquels fe trouva le frere de leur 
Vice-r Amiral nommé Cavarg, qui fe 
voyant bleffé mortellement & prifon- 
nier fe convertit , fît avant mourir ab- 
liuation du Mahométifme , & déclara, 
que la débauche lui avait fait emhraf- 
fer la religion & le parti qu*il avait 


pris. 

Cette nouvelle plut beaucoup au 
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Roi , &S. M. dit€n l’apprenant, qu’elle 
préferoit lefalirt de cette ame à laprife 
de plufieiirs V aiffeaux. 

Après cette expédition notre Che- 
valier continuant de croifer le long 
des Côtes de Sardaigne , rencontra deux 
autres Vaiffeaux Alg-ériens, montés de 
63.. pièces de canon chacun , il les at- 
taqua , & les obligea de s’échouer vers 
la Côte Méridionale de cette Ifle du 
côté de St. Antioco près de la pe- 
tite Hle de Vaca , leur prit 180. Turcs , 
& délivra 46. Efclaves Chrétiens, prel^ 
que tous François. 

■ Après avoir dompté & chalTé lès 
Algériens par' ces deux combats , le 
temps étant devenu mauvais., le Che- 
valier de Tourville avec fa petite Flo- ' 
te vint défarmer à Toulon , d’oii il par- 
tit pour la Cour. 

• Cette année fournit im événement 
affez linguKer pour avoir place dans ' 
ces mémoires. 

En confecraence du/ Traité conclu 
par le Maréchal d’Etrées avec la Ré- 
gence de Tripoli , dont nous avons 
déjà parlé le , I>eï , Divan , & Milice 
dé cet Etat , envoyèrent au Roi deux 
Principaux d’entT^eux, nommés Khalil- 

Ei 
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— ■ ' Aga Lieutenant du Bacha , & Heifer- 

1686. Aga Officier de Marine , pour venir 

fnr à S. M. en maniéré d’hommage & 
de Tribut , au nom de ces trois Puif- 
fances de leur -Etat , des animaux des 
plus curieux de leur pays , & marquer 
par-là au Roi leur parfaite fourni ffion. 
Ces Envoyés arrivèrent à Toulon le 
3. May, & y débarquèrent avec plu- 
Éeurs perfonnes de leur fuite , & 
Cheli-biHalil Fils du premier Envoyé. 
Les Animaux qu’ils amenoient étoient 
deux Dromadaires, fix Chevaux, &des 
Autruches; il y en avoit encore de diffé- 
rentes efpéces , & fort extraordinaires. 

Ces Envoyés furent reçus à Tou- 
lon de la part du Roi par Mr. de Vau- 
vré Intendant de la Marine , & dé- 
frayés aux dépens de S. M. pendant 
40. jours qu’ils y féjournerent pour fe 
repofer , & voir toutes les curiofités. 
Quelque bon traitement qu’on put 
leur faire ils parurent extrêmement em- 
preffés dé partir dans l’impatience qu’ils 
avoient devoir Il-Grand-Papas ^ ( c’eft 
ainfi qu’ils nommoient le Roi , ) étant 
prévenus , difôient-ils , qu’ils ne ver- 
roient rien de li beau dans leur voyage. 

Us partirent enfin fuivant leur deür^ , 
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par ordre de la Cour le 9. Juin , ac- 
compagnes de Mr. Magny Officier de 
S. M. & d*un Interprête : ils pafferent 
par ' toutes les principales Villes du 
Royaume , oti Ion leur rendit beau- 
coup d’honneurs ; le gracieux accueil 
qu’on leur fit par tout , leur fit dire 
que c’étoit un heureux pronoftic de 
la bonne réception que Je Roi leur fe- 
roit. Ils arriv^ent le 11. d’Aôût à 
Charenton oh.ils lejournerent jufques 
au 21. que Mr. Magny reçut ordre 
de lés conduire à Verfailles. Le 23. 
Mr. de Seignelai les prefenta à S. M. , 
dans le temps qu’elle fortoit de la 
Meffe. . . , . 

- Le premier Envoyé fit le compli- 
ment en Langue Turque, & Mr. Di- 
py l’interprêta en ces termes. Grand. 
Monarque de la terre ^ les Envoyés du 
Déi , Divan , ^ 6*) Milice de Tripoli , 
viennent pour prèfenter à M. des Che- 
vaux , des Dromadaires , & £ autres ani- 
maux.. de leur. ^ pays ; comme un hom^ 
mage un tribut qu ils 'oÿ^ent à 

Majejié , & Us ' s'en retourneront 
très cotitens de ^honneur qiiils ont eu 
d* avoir paru devant^ le plus grand Roi 
du monde» 

E 3 
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L’accueii qti’ik reçurent de ce grand 
Monarque leur fit coonoître qu’il étoit 
content des marques qu^iîs lui don- 
noient de leurs founriflïohs & de leurs 
refpeds. S. M. vit enfuite les animaux 
qu’ils avoient amenés. Un Maure 'âgé 
de 18. ans d’une taille extraordinaire 
par fa hsutenr & par fa garoffeur , mon- 
ta fur un Dromadaire harnaché à la 
mode du pays , lui fit faire le .mar 
nége , &c galop pa de toute fa force au- 
tour de la Cour. 

Après cette cavalcade q\ii donna 
quelque plaiftr au Roi ôc à tous ceux 

3 \ii étoient préfens , ce Nègre defeen* 
it de fon Dromadaire , & comme ’ il 


avoit remarque 'dans S; M. cette art 
engageant qui attiroit tons lés > coeurs ^ 
il crut que s’il prenoit la liberté de lui 
bai fer la main , ce Prince auroit la bon? 
té d^exGufer fo hardiefTc', il eut cet 
honneur , &, baifa enfuite la main de 
Monfeigneur le Dâu^m ÔC de M. 1 « 
Duc de Bourgogne bien que 

celle de 'tous les Princes- & , li- 
gueurs qui avoient l’Ordre du St, Ef^ 
prit , dans la penfée qu’il eut que ceux 
qui avoient h . Qordonrbleu dévoient 
être des Princes, . .i j 
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Le Roi étant rentré , ces Envoyés 1687. 
fe retirèrent remplis d’admiration & 
comblés de fes bontés : ils revinrent 
deux fours après à Paris pour y rece- 
voir les ordres du Roi , & y voir tou- 
tes les chofes qui font remarquer là 
grandeur & là puiffance , ainli que le 
genie & radreffe des François ; Mrs. 

Dipy & Magny prirent le foin de leur 
montrer tout ce qu^il y a voit de plus 
curieux dans cette Capitale du Royafi- ' 
me , & dans les Maifôns Royales des 
environs. Ifs remarquèrent aVec beau- 
coup d’attention la Place' dés \!lr£lor- 
res, & s’en firent expliquer toutes leà 
Wifcriptions & bas-Reliefs : ils furent 
furpris d’apprerrdre la jronftion des 
deux Mers , dont ils n’avoient point 
encore entendu parler , ce qui les jet- 
ta dans un étonnement inconcevable! 

Ils donnèrent de grandes louanges 
à Mr. de la Feuillade , & dirent à Mr. 

Dipy qui leur fervoit d’Interprette , 
qu'il ny avait pourtant que Louis le Grand 
■qui put véritablement faire le fujet de 
leur admiration^ & tenir par fes hauts 
faits la mémoire du premier Alexandre i 
voulant faire entendre par-là que lé 
Roiétoit le fécond. ' 

E 4 
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Après avoir vu tout ce qu’il y avoit 
de curieux à Paris & les Maifons Ro- 
yales , ils furent à Sceaux voir celle 
de Mr. le Marquis de Seignelai , où ils 
furent reçus fplendidement par les or- 
dres de ce Miniftre. 

Ils retouriKrent enfuite à Verfailles, 
& avant qu’ils en partiffent , Mr. de 
Seignelai leur donna à chacun de la 
part du Roi une chaîne d’or , & une 
Médaille avec le portrait de S. M. 
On fît aufTi des gratificacions aux Of- 
ficiers & aux domeftiques de la fuite 
des Envoyés ; proportionnés à ce qu’ils 
étoient. 

Ils revinrent à Paris le 18. Septem- 
bre , & le lendemain ils écrivirent à 
Mr. de Seignelai pour lé remercier 
de fes bons offices auprès de S. M. 
Cette Lettre eft affez intereflante pour 
etre rapportée : La voici. 


I . 

ILLUSTRE SEIGNEUR 


Dieu veuille par Ja puijfance fupre» 
me conferver t Empereur des François'^ 
celui qui par fa valeur Impériale , fes- 
forces invincibles , fait trembler toute 
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t Europe quand il lui plaît ^ & qui parja 
gîorieuje protection peut faire le bonheur 
de tous les Etats fis voifins^ qui feront des 
amis de S. M, Nous f^avons bien que nous 
fommes redevables au Dieu Très -Haut y 
& à notre Protecteur auprès de lui de tout 
ce qui arrive ; aujfi nous n ignorons pas , 
lllujlre Seigneur y les obligations que nous 
vous avons des bons offices que vous avei(^ 
rendus à notre Patrie y & à nous en parti- 
culier auprès du Roi , dont nous vous ajffi 
rons que nous ne perdrons jamais le fouve- 
venir, La grâce que 5. Ai, à faite à Chelibi- 
Halil mon fils dé le gratifier de fa Mé- 
daille enrichie (P une chaine d*ory ejl une au- 
tre- faveur que vous lui ave:^- procurée i 
dont nous vous ‘remercions encore y ainji 
que de ce que ^ notre Sécrétaire , & 
nos'. Serviteurs ont reçu par votre or- 
dre du Sr. Aiagny, Nous vous füppli- 
. ens infiamment lllujlre Seigneur ÿ 
en -nous continuant' votre appui auprès 
du Roi y d‘ obtenir de Sa Majeflé la li- 
berté de fix 'Turcs Efclaves' dans fes 
Caleres que nous lui avons demandé de- 
puis long-temps y & de nous faire fça-^ 
ifoir la volonté de S. M, à Toulon f 
par Mr, fon Intendant de la Marine 
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apres cela nous irons rendre témoigna-^ 
ge au Del ^ Divan , d* Milice de Tri» 
poli de l'abondance des grâces , dont le 
plus grand, & le plus puijfunt Monar» 
que du monde nous a honorés , d* des 
ajjijlances & protections que vous nous 
ave\ accordées auprès de S. M. pouf 
laquelle nous & les nôtres feront toujours 
remplis £ admiration d’ foumijfions. Les 
Envoyés de Tripoli 

Khalil-Aga. Heïler-Aga. 


' . Ils demeurèrent à Paris depuis le 
49. jufqu’au Z4. qu’ils partirent pour 
fe rendre à Toulon où ils s’embarque-* 
ïent fur un Vaiffeau de Roi qui les 
conduifit à Tripoli. ' 

Cçft dans cette année que Rit ache- 
vé le Château de Verfailles , qui fait 
l’admiration de tous les Etrangers , 
par fa grandeur fa magnificence , & 
î’affemblage de tout ce que l’antique 
nous a fourni de plus rare , & le mo- 
derne de plus parfait. 

Le Maréchal de Crequi l’un des plus 
grands Capitaines de ce fiécle , mourut 
lur la fin de cette année. 

Cellé-ci efi mémorable par l’éton- 
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nahtë révolution arrivée en Angl^ter- 
re, dont toute l’Europe flit furpïife; 
car on ne voit pas d’exemple dans 
-l’Hiftoire , qu’un Gendre détrône fon 
Beau-pere , & l’oblige à fortir de fon 
Royaume. ' 

C’eft du Prince d’Orange dont on 
parle , qui étoit en Hollande , & qui 
a voit appris lies mécontentemens qu^il 
-y avoit en Angleterre , contre Jacques 
•II. au fujet de quelques RéglemensôC 
Ordonnances que ce Roi avoit fait, 

' qui donnoient quelques atteintes aux 
privilèges de la Nation. .Le Prince 
4'Orange. foûtenü par les HoUandois 
profita de cette occaûon pour le détrô- 
ner , ôc paffa en Angleterre , oii il fe 
mit à la tête des Mécontens , & con- 
traignit fon Beau-pere à defcendre du 
Trône , à fe réfugier en France , & fe 
Et enfuite déclarer Roi. 

Le Roi de France touché d’une in- 
gratitude & d’une perfidie aufli monf- 
trueùfe , fit à . plufieurs reprifes, des ef- 
forts extraordinaires pour le faire, ré- 
monter fur le Trône., comtme on 
verra dans la fuite de ces Mémoi- 
res. . ■ 

V D’un autrencôté. TElefteur dé.C<> 

X ^ ' 
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i688. Ipgne étant mort on procéda à l’élec* 
tion d’un autre. Le Roi qui prote- 
geoit le Cardinal de ■ Furftemberg 
pour le faire élire Elefteur , 6c l’Em- 
pereur le Prince Joféph de Bavière , 
les voix furent partagées entte les deux 
Contendans. Le Pape qufn’étoit point 
dans les intérêts de la France, 6cà qui , 
félon les Canons de<l’Eglife, cette af- 
faire fut renvoyée ,-f^yorifa' l’Empe- 
reur , décida en faveur dii Prince 
de Bavière. 

Le Roi choqué de cette préférence , 
& inftruit d’ailleurs dé la ligue d’Auf- 
bourg , dont én^a déjà' j^rlé , prit cet- 
V de porter là guerre contre 

I.Empife afin de 'le prévenir, ; mais 
avant que . d’entrer en aftion., il fit 
demander raifon aux Hollandois des 
gr^ds préparatifs de guerre qu’ils 
faifoient : ils répondirent que S. M. ne 
dévoit point s’en formalifer pendant 
que toute l’Europe armoit, 6c on vit 

nieme-rtemps paroître; un Manifeûe 
de leur part. ., >• 

■ _ • Le. Roi inflruit de tous ces projets 
fit arrêterles effets & les Vaiffeaux des 
Hollandois qui fe trouvèrent dans les 
Po/ts de. France , &; dans attendre- que 
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la guerre fut déclarée., il prit la réfo-, 1^33, 
'& lution d’envoyer rdes troupes fur,. le 
1 k Rhin, fçachant que; l’Empereur avoit 
Z deffein d’y envoyer toutes les fiennes , 

3 afin de pénétrer plus aifément en Fran- 
[t ce , à la faveur des Places du Palatinat 
JE &C de Philisbourg , qui étoient à fa dif- 

pofition. ' ‘ ' 

Pour leur ôter ce Paflage , le Roi fe 
ÿ 'détermina à faire 1^ fiége de cette der-» 

. niere Place & nomma Mdnfeigneur 
JJ le Dauphin pour commander l’Armée 

qui devoir le faire , & de Maréchal 
jf de Duras fou^ lui dans cette Campa- 
^li gne. Monfeigneur prit Philisbourg 

Manheim, & Frankendaî. ,• '! 

- D’un autre côte Je Marquis de Bou- * 

I2J fiers avec un Corps de Troupes s’em- * 

^ para de Kaiferftautern. 

,15 Le Maréchal d’Humieres qui com- ' ' 
mandoit l’Arniée dé Flandres prit la 

s Ville d’Hui.^ • ^ .* 

^ . Le Roi ayant deffein de faire armer" 

^ une Efcadre pour courre fur les Vaif- 
^ féaux Hollahdois, en deïlina le com- 
mandement au Chevalier de Tourville, 
ç(5 & ordonna au Marquis de Seignelai , 

jj, delà faire préparer promptement , 

lg d’apprendre à notre Cheyalier. le choix 

. * -V . . ^ ^ 
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» 

. que S. M. avoitfait de lui pour ce com- 
mandement , & qu’elle vouloit elle- 
meme lui donner fes ordres avant fon 
départ. 

' Le jour pris pour cela le Marquis 
de Seignelai le condüifit dans le cabi- 
net du Roi , & S. M. lui dit avec bon- 
té qu’elle lui donnoit le commande- 
ment de l’Efcadre qu’elle avoit fait 
éqiiipper à Breft , par la confiance 
qu’elle avoit en lui , & que fon inten- 
tion étoit qu’il croisât avec fon Efca- 
dre vers la Manche ou aux environs , 
pour tâcher de pouvoir faire quelque 
prifc fur les Hollandois , & qu’enfuite 
il allât joindre la Flote que le Maré- 
chal d’Etrées devoit commander, & 
qlii étoit dellinée pour châtier dére- 
chef les Algériens , qui avoient en- 
core enlevé quelques Vaiffeaux Mar- 
chands. 

Après avoir remercié le Roi de 
l’honneur qu’il lui faifoit , & l’avoir 
affuré de fon zélé & de fon empreffe- 
ment à exécuter ponftuellement fes 
ordres , il partit & fe rendit à Bref! , 
oh ayant trouvé tout en état , mit à la 
voile , le vent étant très-fevorable. 

Il fut plufieurS jours fans rencon- 
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trer des Vaiffeaux’ Hollandois , & 1535^ 
commençoit même à craindre de n’en 
point trouver , ou que cela ne le me- 
nât trop loin , 8 c lui fit perdre l’oc- 
cafion de joindre le Maréchal d’Etrées 
avant fon expédition d’Alger , lors- 
qu’on l’avertit qu’on voyoit paroître 
de fort loin deux' Vaifieaux ; bien- 
tôt après cette nouvelle fut confir- 
mée , avec l’affurance qu’ils étoient 
Hollandois. 

Le Chevalier de Tourville donna 
d’abord fes ordres pour leur donner 
chaffe , le Vaififeau qu’il montoit fut 
le premier qui les joignit & les attaqua 
vivement. 

Ces deux Vaiffeaux firent une vi- 
goureufe réfiftance , & rendirent un 
fort beau feu. Le combat flit opiniâtre 
& long ; mais à la fin ils furent obli- 
gés de fe rendre. Ces Vaiffeaux ve- 
noient d’Alexandrette , & fe 'trouvè- 
rent chargés pour fix millions de mar- 
chandises. 

Notre Chevalier envoya en France 
cette priSe , 8 c détacha de Son EScadre 
deux Vaiffeaux pour l’eScorter, enSuite 
de quoi il prit Sa route pour Alger , 
fiiivant les ordres qu’il avoit; par-là 
r . . 
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fon .Efcadre qui n’étoit que de cinq 
Vaiffeaux, fut réduite à trois. 

. ,Dans fa route il apperçiit d’affez 
loin deux Vaiffeaux que l’éloignement 
empêcha d’abord de reconnoître ; mais 
le Pavillon qu’ils mirent peu de temps 
après , fît connoître que c’étoient des 
Vaiffeaux d’Efpagne., ' 

- Ils étoient commandés par le Vice- 
Amiral Papachin qui revenoit de Na- 
ples , & reconnut les Vaiffeaux pour 
François. 

Comme le Chevalier deTourville 
ctoit fort loin au vent , il flit obligé 
d’arriver vent arriéré pour aller à 
eux ; mais Papachin larga fa - grande 
voile , • dès qu’il vit le deffein des 
François , & continua fa route à peti- 
tes voiles. Lorfque le Chevalier de 
Tourville fe trouva affez près , il en- 
voya fa Tartane pour lui demander 
le^ falut ; mais Papachin lui' fit répon- 
dre fort fierement qu’il n’avoit point 
d’ordre pour cela , & qu’il eut à fe 
retirer. ■, 

Notre Chevalier qui fçut fa réponfe 
par un fignal que fit la Tartane , ar- 
riva fur lui à la portée du piftolet , & 
lui donna toute fa bordée , à quoi 

Papachin 
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Papachin répondit de la Tienne. Le' 
Chevalier de Tourville paffa'de Ta-, 
vant , & Papachin après avoir un peu 
arrivé lui redonna une fécondé bor- 
dée , & aufli-tôt revint pour gagner 
le vent à notre Chevalier qui avoit 
paffé de Pavant , & il le fit effeélive-* 
ment , car après avoir amarré fa gran-, 
de voile , il fe trouva beaucoup au ' 
vent de lui. • ' 

• Mr. de Château-renauît , qui fuivoit ‘ 
le Chevalier de Tourville , reprit fa 
place , fitôt qu’il eut pafle de Pavant, ' 
& après avoir combattu quelqués- 
temps de fort près , il fut aflez heu- 
reux pour démâter de fon grand mk 
le VaiflTeau de Papachin. 

Cependant Mr. le Comte d’Etrées 
qui s’étoit attaché feul à Pautre Vaif- 
feau f .s en etoit rendu maître après 
avoir combattu pendant trois heures. Il ' 
avôit déjà dans fon bord le Capitaine 
avec tous les Officiers , & auffi- tôt iï 
envoya le Sr. Roüfiel au Chevalier de 
Tourville qui faifoit un bord pour ■ 
fe rapprocher de Papachin, avec ordre 
de lui apprendre l’état oi\ étoient les 
choies. - . I' . . I - 

Notre Chevalier de Ion côte en>- 
Tome IIL F 
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i688. voya foo Lieutenant au bord de Pa-^ 
pachin ,.poiir lui déclarer qu’il fai- 
Ipit quM falliât. Connue il avoit vu 
ion Tecond Navire pris , & qu’il ne 
fçavoit ce qu’on avoit rélblu de faire 
de lui, il fut fort ai^ d’en être quitte à 
û bon marchéi ' 

fl tint Confeil avec fes Officiers ÿ 
6 c demanda à fon Equqjage s’il vou- 
lolt faluer; on lui répondit qn’oui, Sc 
il falua de neuf coups qu’on lui remlit. 

Son Navife étoit de 66. pièces de* 
canon , 6 c de ^oo. hommes d’équipar 
l’autre de 54. pièces de canon , 
6 c de 3^6. hommes^ Celui du Che- 
valier de Tourville étoit un Navire de 
60. pièces de canon , & de 47t. hom- 
mes dequipage. Ceux de Mr. de Châ- 
téaiirenault 6 c de Mr. le Comte d’E- 
trées étoient égaux , chacun de 40 piè- 
ces de jCanon , &c 130. hommes. 

. On n’a pu fçavoir précifément com- 
bien les Efpagnols avoient; perdu de 
gens ; mais il e"ft confiant qu’ils en 
perdirent beaucoup , & qu ils furent 
extrêmement maltraités. Les Matelots 
Oflenrlois de ce Va fTeau dirent à des 
gens du meme pays qui étoient à bord 


DU Mar. de Tourville. 67 ^ 

de Mr. le Comte d’Etrées ^ au’ils 
avoient eu 3^. hommes de tues ôc 
autant de bleffés ; pour le VailTeau , 
il étoit fi criblé de coups , qu’fl n’jf 
avoit pas placé pour davantage. 

Celui de Papachin étoit eîttrême^ 
ment incommodé , & hors d’Etàt de 
foutenir le combat plus long-temps. If 
eut été infailliblement pris ou coulé à 
fond fi le Chevalier de Tourville avoif 
voulu profiter de fes avantages. Ce 
combat ie donfta le 2. du mois de 
Juillet par le travers d’Alicant. ’ 

' Le Cavalier de' Tourville cortti- 
nua énfuke fa toute , & arriva devant 
Alger vers la finr de Juillet oti il joi- 
gnit' la Ekyfte du Maréchal d’Etréesquf 
y étoit depuis huit jours. On fut quel- 
ques jours à faire les préparatifs né- 
' C-iffiaires pour bombarder de nouveau 
cette Ville ; & on ne difeontinua point 
de jeter des bombes depuis le 1. Août 
j^ifqu’au feite. 

- ' On en jetta près dè dix mille qui* 
bouleverferent tellement cette Ville 
qu’il ne refia pas une maifon fans être 
endommagée. Oh coula à fonds ciftq 
Va:ff?aiix de ces Corfaires dans leur’ 

Fort, & on en brûla un, ' 

Fl 
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1688. Maréchal d*Etrées ra^ 

mena fa Flote à Toulon, le Chevalier 
de Tourville y ayant pris terre aulli, ' 
partit pour la Cour , fon féjour ordi- 
naire lorfqu’il n’étoit point employé ; 
arrivé à Verfailles , notre Chevalier 
fut préfenté au Roi par Mr. le Mar- 
quis. de Seignelai; il lui rendit compte 
de f^ Campagne'; S. M. lui témoi- 
gna être très-latisfaite de la prife des 
deux Valffeaux Hollandois , & loua 
fort fon aélion contre le Vice-Amiral 
Papachin. • , - 

L’on perdit cette apnée deux Grands 
Hommes de, Mer , qui font , le Maré- 
chal Dvtc de Vivonne , Général des Ga- 
lères,. & le Marquis du Quefne Lieute- 
nant-Général de Marine âgé de pUis de 
80.. ans. Ce ; c erpier avoit la réputa- 
tâon du ^ plus habile homme de Mer 
qui fut en Europe, par pliificurs Ba- 
tailles qvi’il gagna , & fur-tout les deux 
derhieres fur ItS Côtes de Sicile, , dans 
l’une defquelles' l’Amiral Rviitcr fut 
tué , ce qu’on a déjà vu dans ç.s Mé- 
moires^ . , 

Il fut le feiil de, la Religion Protef— 
t$n,te à qui le Roi permit de refier 
ch France - tant ce Prince 4 . 0 ; 

v... ^ 
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cas dé ù- capacité & de fon- mérite. i58g7 
Notre Chevalier qui avoit fervi fous 
ces Généraux, qui lui avoient toujours' 
donné de grandes marques d’une fin- 
guliere eftime & de confiance fiit ex» 
tr&mement affligé de leur mort. i 
LeUoi avoit eu l’année derniere là 
guerre contre l’Empereur & les Prin-» 
ces de l’Empire , la Hollande, & lè 
Prince d’Orange qui s’étoit placé fur 
le Trône d’Angleterre ; il n’y avoit 
que l’Efpaçne contre qui elle n étoit 
pas déclarée. 

. Mais cette année S. M. ayant fol- 
licite le Roi d’Efpagne à prendre les 
armes , pour l’aider à rétablir Jacques 
II. fur le Trône d’Angleterre ou ai» 
moins à garder un exaâe neutralité 
elle découvrit que cette Couronne 
atmoit, & étoit entrée dans la Hgue 
d’Ausbourg. S. MI prit la, réfolutioii 
de lui déclarer da: güerre àfimdé la 
prévenir. , <: ... v-j . 

Le Roi par ' cette découverte fe 
voyant en guerre contre toute 'l’Eu- 
rope ,fit une grande augmentr.tiohdans 
fcs Troupes ; il ordonna une levée de 
mille hommes de MTice , qui fu- 
rent ,fo.urflàçs Vpar» le$ Raroiffçs. .Oa 
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i68^' convoqua aufîî le Ban pour le dif^* 
tribuer dans toutes les Provinces du 
Royaume j où il y avoit de Protellans , 
afin de fe garantir de leurs mauvais 
defleins. 

S. M..fe vit obligée d’avoir plu- 
fièurs Armées fur pied , ôc comme elle 
avoit à cœur de Tétaolir Jacques IL 
fur le Trône d’Angleterre, fçachant 
que l’Irlande lui était démeiirée fi- 
dèle , elle lui donna des Vaiffeaux Sc 
des Troupes -pour l’accompagner dans 
cette Ifie. La Flote defUnée pour le 
Roi d’Angleterre fut équipée à Breft , 
& le commandement donné au Com- 
te de Château -renauît qui partit le i. 
de Juin , attaqua les • ennemis & les 
obligea à fuir , quoiqu’il n’eût que 
dix Vaiffeaux , avec leiquels il crolfât 
en attendant que le ^rand armement 
fut achevé , ce "qui lui donna ôccafioti 
de fe> rendre maître . de fept Vaiffeaux 
Marchands qui venoient d’Amérique, 
Cette prife donna- occafiôn à d’a- 
gréahles Vers qu’on ne fera pas fâché 
de voir ici. 

La flote de Louis te Grand ^ ^ 

Ayant fait 'fuir la^ ']Ftote. BtèimiiÎ4^ue , ■ - 
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li/. IJeptun'cctWoyaéi! Amérique 

à En' faveur' de ce Conquérant, • - 

", Que, fa valeur eleve àu faîte de la gloi^ 

aiî • ‘ « , :■ , ; ’ . '■ •. < , 

Sept gros V aiffeaux chargés du prix de 
lu* la vicioire. . \ . ... 

l ‘ Lors ■ dé cette attaque' i\‘ arriva un 
accident affez fingulier fur le Diamant 
que comm^doit Mr.’ le Chevalier de 
& Coëtlogon jpfour devoir être rapporté 
ji dans ces Mémoire. Il y avoit' dans la 
k chambre de ce Commandant un baril 

de poudre qu’on y avoit mis pour rem? 
plir lés bandoulières des Soldats. Le 
1 er d’un boulet . de canon y rencontra 
malheureufement des. pierres, à fufil 
dont il fit fortir du feu ; il • prit au 
Baril qui bouleverfa toute la prouë du 
Navire. • . * 

, ‘La Dunette quicft un petit Pont au^ 
deffus de la poupe, fut enlevée avec 
fept Cardes Marines & fix Soldats' ^ 
qui après avoir 'été jettes fort haut.paf 
la violence' de la poudre tombèrent 
dans la mer à une portée de p!ftolei du 
Navire. 

Ils dirent tous noyés faute de- fe^ 
cours , ' ou brifé^ de. coups , à‘ 1 ’cx<î 
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' - ception des trois Gardes-Marine. O» 
1055 . trouva le. premier les reins tous caffés 
dans la hune d’artimon ; où il avoit été 
enlevé , c’cft-à dire , environ quarante 
pieds au-deffus du pont où il étoit lorf- 
que le feu prit au Baril de poudre. 

Le fécond qui étoit Mr. de Fercourt 
fils d’iin- Maître des Requêtes.,r étant 
tombé dans la Mer , fe.reprit à un bout 
de corde & regagna le Vaifleau. Le 
troiliéme futMr. le Chevalier, d’illieres, 
fils de Mr. le Marquis d’Entragues , qui 
après avoir nâgé quelcpie tempi , eut 
le bonheur de rencontrer une planche, 
par le moyen de laquelle il <le foutînt 
deux heures dans d’eair; il pafla entre 
les deux lignés , & effuya pendant ce 
temps'tdût le feu de nosiVa”iffeaux & 
de ceux de l’ennemi. .. y. . j 

Il fit la revue de tous fans.qu^il y 
en eût aucun qui voulut île fecourir;, 
au contraire s’étant, approché d’ùné 
Chaîoujje , & ayant conjivré les Mate- 
lots de le recevoir ^ ils Ic/ chargèrent 
à coups d aviron & l’un d’eux lui en- 
fonça prefque l’eftomac. 

On croyoit qu’il fut Angîois à caufe 
qù on lui voyoit une chevelure blon- 
de. iehfm après que plulieurs Çhalou^- 

pes 
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pes lui eurent paffé par-deffus le'fcorps , k 588 ; 
lorfquç l’excès' de da lalîitude le laif- 
ibit fans efpérance ,r il fut reçu dans 
celle de 'Mr. le' Chevalier de Rofma- 
ëée , & embarqué dans fon Vaiffeaii 
comme Anglois,fans y être reconnu 
d’aucun Officier ni d’aucun Garde-Ma- 
rine. ■ • - ■ ’ 

: ' On lui parla cette Langue qu’il rt’en- 
tendoit pas , & comme il demeura près 
de trois heures fans rien dire, parce 
qu’il avoit perdu la connoiffance , on 
prétendoit quecefîit un Hérétique , qui 
ne vouloir pas répondre de peur qu’on 
le preffât de fé convertir. ’ ' ' 

- Lorfqu’il eqt un peii repris fes ef* 
pfits ^ il' dit fon nom , & ce fut une 
joie univerfelle dans tout le Navire. 

Mr. le 'Chevalier de Rofmadée le fit 
porter dans fa chambre , ou il fut trai- >• 
té avec tout le foin poffible. Le Maître 
Chirurgien lui trouva une .hleffiire peu 
datlgereufe à 'la jhmbe*,!qu’il avoir re- 
çue un peu avant, que d’être enlevé 
par l’effort des poudres. • 

- - L’Armée de Flandres fut commandée 
par le. Maréchal d’Ruimierés, & com- 
me elle fe trouva inférieure à celle des 
eanemis^.ce Génccah âitwobligé defe 

Tome IIU G 
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tenir fur la défenfivé , & d’empêcher 
que l’Elefteur de Brandebourg ne fit 
beaucoup de conquêtes, qui fe bor- 
nèrent à la prife de Keizervert ; & fur 
la fin de la Campagne il y eut une af- 
faire engagée à Valcourtqüi coùtabien 
du fang de part & d’autre. 

Le Maréchal du Duras commanda 
celle d’^Allemape , & ayant moins de 
Troupes que les ennemis , il ne pût 
empêcher que le Duc de Lorraine ne 
prit Mayence , Bonn , & le Château 
de Cochein. 

Il n’en fut pas de même en Rouf- 
fillon , oii le Due de Noailles qui y 
commandoit l’Armée prit flir les en- 
nemis Campredon, Ôcles réduifit à la 
défenfe. 

• Le Roi avoif donné fes ordres pour 

armer plufieurs VaifTeaux du premier 
rang dans l’Océan , comme on a vû, 
de même que 'dans la Méditerranée^ 
pendant que les Hollaiidois & les An^ 
glois faifoient de même de leur cô- 
té : ces premiers s’étoient vantés de 
mettre en mer cent VaifTeaux de giifer- 
re eux feuls , ÔC de les joindre >à i la 
Flotte Angloife, ‘ « 

• Ils avoient . tous leurs îreudfit'^vau» 


Digltized by Googl 


1 


I 

I 

DU Mar. DE Tour. VILLE. 7,5- J 

àTlfle de Wich. Ces grands armeméns ■ I 

des deux partis étoient pour favorifer> 
de part & d’autre les fecours qu’ils | 

envoyoient en Irlande ; la France pour | 

foûtenir le Roi d’Angleterre dans ce i 

Royaume , & les Ennemis pour s’ea , 
reiidre les maîtresr ' ’ • , = 

à îr La ‘Flote que le Roi ayoit fait ar- 
mer dans la Méditerranée devoit .aller > 
joindre celle /qui étoit à - la Rade de > 

K Broft , ;cerqui ne pouvoir guéresfe' 
ea faire' fans beaucoup de rifque , par rap- ^ 

port à l’Armée Navale des Anglois &C .* 

)ii des 'Hollandois , tjul avoient intérêt 
il d’empêcher de toutes leurs 'forces cette / 
ec- jonâiion,: d’ailleurs pour y parvenir r 
i\ ittiiUoitpaffer, lé Détroit de Gibraltar', 

cotojrer toute l’Efpagne , avec qui 
iroüs ' étions aulîi en guerre , & qui 
lia avoir quantité de Vaiücaux, 3 

Poitr cette expédition délicate & pé- 
!(, rilleufe , le Roi nomma le- Chevalier : 
üj de T ourville par prédileétion , cômnfie 
S. M. lui dit, endui' donnant fes ôr-- 
^ dres’ pour le' commandement de cette 
ff. Flore , qui; étoit à la rUde de Tour* . 

!i Ion. 

. Nôtres Chevalier ‘s -y 'rendit auiplui> 
oiii Yite*: il vifita- fit.lapTeVue de tous> 
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1688, les; Equipages de la Flote qui étoitdè . 
ao. Vaiffeaux , dont il y en avoit 3. • 
du fécond rang ^ 9. du troifiéme , &C 
8. du quatrième : il y avoit outre cela 
4. Frégates , 8. Brûlots , i. Flûtes , ÔC 
deux Tartanes. . - 

Comme le rendez-vous étoit aux If- 
les d’Hieres , le Chevalier de Tourville 
en partit le 9. Juin.il montoit le Con- 
quérant , qui étoit un Vaiffeau tout • 
neuf, fur lequel il y avoit 550. hommes 
d’Equipage , & fur toute la Flote , 
6874. hommes. 

Il avoit ordre , comme on, vient de 
dire , de pafler le détroit de Gibraltar 
pour joindre dans l’OcéanTa. Flote de 
Mr. de Château-renâult , qui étoit de 
62. gros Vaiffeaux de guerre. 

Les ennemis maigre les bruits qu’ils 
a voient fait courir de mettre en mer 
une Armée fort fupérieure à celle de 
France , ne purent cependant mettre 
enfemble que 70. Vaiffeaux , tant An- 
glois que Hollandois. 
ils ne croyoient pas qu’il fiit pof- 
. fible au Chevalier de Tourville de pou- 
voir joindre avec fa Flote celle de M. 
de Château-renault qui étoit à la rade 
de Breft : ils avoient même pris tou- 
tes les mefures néceffaires pour l’em-; 


1 
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pêcher; mais notre Chevalier profita 
Il habilement de la 'faveur du vent , ' 
qu’il paffa à travers leurs deux Flotes , 

& joignit cette de Breft fans coup férir, 
ce qui jetta les ennemis dans un grand 
étonnement. 

Par-là toutes les forces de mei* du 
Roi fe trouvèrent réimies énfemble au 
commencement du mois d’Août. Le 
•Chevalier de Tourville eut une vraie 
joie de trouver fur la Flotte de Mr, 
de Château-renault le Marquis de Sei- 
gnelai , qui témoigna à fon retour le 
plaifir qu’il avoit de fon heureufe ar- 
rivée : il paffa tout de fuite fur le bord 
de notre Chevalier comme étant plus 
ancien Lieutenant-Général que Mr. de 
Château-renault , & devant par confé- 
quent avoir le commandement de toute 
l’Armée Navale ; mais le Marquis de 
Seignelai s’y trouvant , c’étoit par fes 
ordres , & au nom de ce Miniflre 
qu’on agiflbit. ' 

Le Roi ayant appris la jonûion de 
ces deux Flotes , envoya ordre au; 
Marquis de Seignelai de lever l’ancre 
le 10. d’Aoùt & de chercher l’Armée 
des ennemis pour leur livrer bataille 
mais n’aÿant pas eu de vent ce jour- 
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'là * celle de France fiit obligée d’attén- 
.dre qu’il devint favorable. 

' L'Armée Navale des Ennemis étoit 
pour-^orsà la hauteur d’Oueffant ; les 
vents ayant changé quelque temps 
après , la Flote du Roi mit à la voile. 

V Le Marquis de Seignelai efpérant de 
voir une Bataille Navale , & que les 
Ennemis ne la fuiroienî pas , impatient 
d’en apprendre des nouvelles , détacha 
le 1 8 . M. le Chevalier du Mené qui 
commandoit le Vaiffeau nommé le 
Marquis , monté de trois cent cin- 
quante hommes , & de cinquante-huit 
pièces de canon , pour aller recon- 
noître les Flottes Angloife & Hollan*» 
doife qui étoienf pour-lors à lahaut 
teur des Sorlingues. 

Les Ennemis qui de leur côté ap- 
préhen dolent d’ôtre furpris ,.&c(iiine 
craignoient rien tant que le combat 
où ils fçavoient que nos VaiffiraïUC 
avoient ordre de les engager , déta- 
chèrent un de leurs plus gros Vaif- 
feaux dont la battetie bz& étoit de 
i8. livres de baies , pour découvrir 
où étoit notre Flote , afin d’éviter fa 
^encontre. 

- Mr. le Chevalier de Menp l’ayant 
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âppérçiv appareilla aiïflî tôt , & Tabof* i$%cn 
da à la portée du nfoiifquet.il s’avança 
enfiiite jitfqu’à demi portée & l’appro- 
cha enfin jufqü’à là portée du piftolet , 
oîi il ne fut pas plutôt qu’il liii lâcha fa 
bordée. Elle eut tout le fuccès que ce 
Chevalier en pouvoit attendre. 

Le Vaifleau Anglois fut démâté & 
défempâré ; & il y eut ’enfuite un grand 
feu de mdufquetterie de part & d’au- 
tre. Le Capitaine Anglois fe trouva • 
blefle à mort , & environ foixante 
hommes furent tués fur fou bord , & 
plus de cent mis hors de combat, de 
forte que les François fereiidirent mai* 
tres de ce Vaiffeaii. ' ' 

Mn le Chevalier du Mené eut le 
bras emporté d^m coup de canon , & 
fa blefiure auroit pût refroidir fon Equi- 
page , fi ce brave Capitaine en eut paru 
allarmé ; mais il empêcha que ce mal- 
heur ne rallentit l’ardeur des Officiers 
& des Soldatts y & commanda qu’on 
agit de même qiie s’il n’avoit point 
été blefle. ' 

Le' Vaifleau*Angl6is étant pris ,on 
fe mit en devoir de le remorquer pour 
l’amener.' Mr. le Chevalier du Mené 
mourut le lendemain de fa blefliire,, 

G 4 X 
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1680. ^ Combes , Capitaine en {econd 

du même Vailïeaa^ qui avoit; agi fous 
fes ordres depuis qu’il avoit eu le bra$ 
emporté , en prit le commandement 
en chef. Il conduifoit ce VaifTeau vers 
notre Flote , loifqu’il en apperçut 
huit ou dix autres de l’Efcadre bleue 
des ennemis qui avançoient vers ;lui 
d’une maniéré à faire connoître qu’ils 
auroient voulu que le vènt les eut 
. poulTés avec plus de rapidité , efpé-» 
rant , s’ils abordoient , non-feulement 
d’empêcher que leur Vaiffeau fut em- 
mene , mais encore d’avoir l’avantage 
de fe faifir du nôtre, & de le conduire 
à leur Flote. • • - ,, i , . 

, Mr. de Combes jugeant qu’il, leur 
feroit aifé d’exécuter leùr deflèin , parce 
qu’il ne pouvoit aller aufli vite qu’eux 
à caufe du Vaiffeau qu’il remorqiioit , 
ht paffer fur fon bord près de deux 
cent cinquante Anglois. , avec le Capi- 
taine qui étoit blelté à mort , & enfuite 
fit fauter le- Vaifieau pris , par le feu 
qu’on mit aux poudres. 

Ce fut un coup de fp'-^dre pour les 
Ennemis : l’étonnement les arrêta dans, 
le milieu de leur courfe , Mr. de 


Com bfis eut le temps de reveiûr. f^s 
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^’ils'Poûiffent pourfiiivre. Il n’eut fur 
Ion bord' que ■ ^uze hommes tues éi 
quinze ihis hors- de combat. ; 

" On diftribiia les prifonniers fur les 
Vailfeaux , & il ne fe paffa plus rien 
deconfidérable. de la part des deux Arr 
mées Navales : les Ennemis ayant mis 
toute leur application à éviter le com- 
bat y fe retirèrent dans leurs Ports , 
l’Armée de: France 'revint dans les fiénsi 
Le Chevalier de Tourville ayant- dé-f 
farmé , alla à la Cour avec le Marquis 
de Seignelai. 

Il y avoit quelque temps que ce Che- 
valier avoit envie de quitter la Croix., 
ôc. de (renoncer à ( l’Ordre. de Malthe,: 
fes parens & (es amis le lui.confêil- 
loient , mais il' avoit) peine à feidé^ 
terminer ; cependant il fe rendit enfin 
à leurs preffantes foIUcitations - , &C. 
quitta la Croix leç premiers jours de. 
ce^te année , & prk le nom de Comte; 
de Tourvilleii > , • ■ -j: j • • ’ 

Le .Marquis de Seignelai le voyant- 
dégagé de l’Ordre de Makhe. voulut! 
le marier, Scie lui propofa ; mais com- 
me il n’avoit pas beavicoup dé goût 
pour le mariage t, que d’ailleursiib 

crnignoit qu.é dest foins.' d’uq ménage ai 
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i6$q, ^ famille pouvant lé' détoui^ 

* ner de fon devoir y miflenti qiielqiie 
obftacle à. fon avancement, il-remeiv» 
cia ce Marquis , & lui jfit part defes 
réflexions. Ce Miniftre lui ôta toutes 
ces craintes & le détêrmina à fe ma- 
rier r il ne fiit plus queflion que de 
fça voir avec qui. 

Le* Marquis de Seignelai lui propofa 
trois perfonnes que le Comte de Tour- 
‘ ville conoHToit fort bien r il fe déter- 
mina pour la Marquife de la Popelinie- 
re , qui étoit une veuve fort riche ; 
mais on peut dire avec vérité , que le 
mérite & la vertu de cette Dame forent 
les motifs de fon choix ^ plutôt que fes ' 
richeffes. ' 

- Il ne s’agit plus que d^avoir le con- 
fentement de la Dame ; le Marquis de 
Seignelai s’en chargea & elle le donna 
bien agréablement,’ &'avec d’autanf 
plus -de plaifir que le Comte de Tour- 
ville parla perfonne , îbn mérite, l’ef- 
time- qu’il -avoit de tout le monde , St 
la pofltion Qii il étoit de parvenir aux 
plus hairtes dignités , . par le cas & les 
éloges que le Roi en faifoit, étoit un- 
Cavalier à devoir être recherché par les 
meilleurs partis i comme il l’auroit ef-' 
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ifeaivement été fi on l’avoit cm déter- j^gç. 
miné ài fe tnarier. s • 

Les parties étant d’accord , le Comte 
de Tourville époiiia lur la fin de Jan- 
vier, Louile-FrançoifeLaiigeois , veuve 

de Jacques Darot , Marquis de la Pope- 
liniere , & fille dè Jacques Laugeois ,, 
Seigneur d’Imbercourt , ^Secrétaire du 
Roi , & l’un des Fermiers Généraux , 

& de Françoife Goffeau. ’ 

Le Roi lui fit d’honneur de figner 
fon Contrat de Mariage , & en le fi- 
gnant S. M. lui dit qu’elle lui fouhaitoit 
des enfens qui euffent autant de mérité 
que lui , & fiifient aufii utiles à l’Eta^ 

Les noces furent célébrées à Paris 
avec beaucoup de pompe 6c de magni*^ 
ficence : le ' Marquis de Seignelai y 
afilfia avee plufieurs Seigneurs ; mais 
après que le Comte de Tourville eut 
donné quelque temps aux prémices 
du mariage , il reprit fes foins pour 
fon devoir & fon avancement , 6c re- 
vint à Verûilles faire fa Cour afin de 
p’être point oublié dans 1 armement 
qui fe projettoit. 

. On :faifoit alors de grands prépa- 
ratifs de toutes parts pour la Campa- 
gne prochainecLe Diic de Savoie avoit 
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avec les Ennemis du Roi , & leur avott 
promis de leur faciliter le paffage de 
leurs Troupes pour faire la conquête 
du Dauphiné. 

Sa Majefté en étant infimité , fut 
obligée d’envoyer une Armée contre 
ce Prince , & en donna le comman- 
dement >àMr. de Catinat Lieutenant- 
General , qui dans cette Campagiie 
gagna la Bataille de Stafarde , prit 
Siize , Cahuors & une partie de la 
Savoye. 

- Le Duc de Noailles commanda 
celle de Catalogne ; Monfeigneur le 
Dauphin celle d’Allemagne ; & fous 
lui le Maréchal de Lorge , & en Flan- 
dres le’Marechal de Luicembourg , qui 
gagna fur les ennemis la flftieufe Ba- 
taille de Fleuriis. 

- Outre cela le Roi envoya cette an- 
née des grands fecours en Irlande pour 
y maintenir le Roi d’Angleterre , & 
pendant ce temps-là on travàilloit à 
Breft a l’armement d’une grande Flotte 
deflinée pour aller dans la Manche 
chercher celle des ennemis , compofée 
d Anglois & drHollandoîs. * .i 

- Le Roi donna le commandement 
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4 e cette grande Flotte au Comte de 
Tourville , & povir lui donner des mar- 

Î iues déjà fatisfaôion" qu’il *avoit de 
es fervices , il le fit Vice-Amiral , & 
Général de fes Armées Navales , avec 
ordre d’arborer le Pavillon d’ Amiral, 
Après avoir remercié S. M. & rcT- 
çu fes .ordres , il partit pour Breftl 
La Flote commença à fortir du Port 
pour fe rendre à la rade le 9. de Juin : 
elleétoit compofée de 60. Vaiffeaux , & 
elle devoir être fuivie d’une autre com- 
pofée de quelques Navires » dont on at- 
tendit que les Equipages fuffpnt remis, 
de la fetigue qu ils avpient effuyée dans 
le voyage d’Irlande : elle devoit encore 
être jointe par quelques autres - Vaif- 
feaux que l’on attèndoit de Roche- 
fiart & de Dunkerque , & de ceux que 
Mr. de Châieau-renault devoit ame- 
ner de la Méditerranée. ’ 

. Mais comme, le vent s’oppofe fou- 
vent aujt projets qu’on fait pour les 
paires de mer , cette première Flo- 
te qui avoir commencé , comme on l’a' 
dit, à fortir du Port le 8. fut obli- 
gée d’y rentrer le iz., 

. Elle étoit partagée en trois Efcadres^ 
U Blanche , la Blanche Sc Bleue , 

• i ' 
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/a 

la Bleue ; 5 c chaque efcadre étoit encore partâ** 
gée en trois Divifions fçavoir celle du Vice- 
Amiral celle du Contre-Amiral & celle du 
’ Chef d’Efcadre. 

Les Vaiffeaux particuliers avoient les flammes 
de la couleur de leurs Efcadres, ceux de la pre- ^ 
miere divilion au grand mât , cçu x de la fécondé | 

au mât dè mizene , & ceux de da troifieme ati' 
mât d’artimon. Voici quel étoit Tordre de Ba- 
taille. . . ‘ ‘ . - . . 

■ Il , M , I— ■ 


Ordre de Bataille de V Armée Navale du Roi , 
eompofée de foixante V aijfeaux ' 

' de Guerre', ' 

t *• 

V :i' .><■>. . ; * . • i ' 

L’Efcadrô Blanche & Bleue faifoit TAvant^ 
Garde Commandée par le Comte d’Etrées , qui> 
portoit Pavillon blanc & bleu, au mât d’avant. 

I 

SECONDE DIVISION. . 


Vaifleau te Terrible , Capitaine, Mr. Panetier, 
Equipage’ 500. hommes , canons '80. 3'.’ ponts. 
Vaillëau L’IlIuftre , Capitaine , Mr. de Roze^ 


madec , Equipage 450. hommes , canons , 70. 
3. ponts? ' ‘ • 

Vaifleau Le. Courtifarl , Capitaine , Mr. de 
Pointy, Équipage , 4oo.,hommes ,' canons , 60. , 
Vaifleau Le Conquérant , Capitaine , Mr;dé 
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Villette , Eqiiipage 600. hommes, canons, 82». 
3. ponts Contre-. Amiral. - ' 

Vaiffeau Le Glorieux , Capitaine , Mr. de 
Befle-Ide-Erard , Equipage , 370; hommes , 

canons 6i. ^ 

Vàiffeau L’Excellent , Mr. de Monbron ; 
Capitaine", Equipage, 350. hommes, ca-, 
rions , 6a. ’ V. . ‘ ^ * 

' Vaiffeau L’Alcion , Mr, Barte Capitaine ^ 
Equipage , lao. hommes , canons ,; 40. , 

• I l'y ..... . 

FREMIERE DIVISION. 

•' > ; € ■ ' ■ . I i _ r ' , 

VaifTeàuLe Fendant Mir. de la Vigerîe, Câpî- 
taine , Equipage , 340. hommes , canons 54'. 

Vâifleau Le* Modéré , Mr. des Angers , Çâpb 
taine , Equipage 300. hommes' , canons, 54. 

Vaiffeau Le Bourbon , Mr. d’Hervan , Ca- 
pitaine , Equipage 400. hommes , canons , 64. 
- Vaiffeau Le Grand , Mr. le' Comte d’Etrëês. 
Vice* Amiral , Blanc & Bleu VE'quip^g® ? 
hommes, cam>ns, 86. 3. ponts. ' ' 

Vaiffeau Le Belliquéu'X , Capitaine Mr. Dés^ 
francs , Equipage , 400. hommes , canons , 71. 

Vaiffeaii Le Bon, Capitaine Mr. du Palais , 
Equipage, 300. hommes, canons, ^4. 

Vaiffeau Le Vigilant , Capitaine , iMr. de 
Chalais , £quipkge 3 06:" hommes \ carions ,'5 4- 





M E M O I R E;S .. 




TROISIEME DIVISION. 


'•VailTeaii Le Neptune; Capitaine Mr. de 
Forbin , Equipage , 3 30. hommes , canons , 48. 

Vaifleau Le, Fleuron; Capitaine , Mr. de 
Gâbaf et, Equipage 330. hommes, cânons, 56.' 

Vaifleau Le Fougeux , Capitaine ,'Mr.‘^de S. 
Mars ,‘Equiffege , h'ommes, canons , 62. 

VailTeaifLà Couronne , Capitaine, Mr.' de 
Lange ron, Cornette Blanche & Bleue, Equi- 
page ,,500. liommes.,_ canons ; .76. 3 ponts. 

Vaiffeau Le Courageux , Capitaine , Mr. 
de Rçals , Capitaine^ Equipage , 35o.‘hom- 
mesy'canphs.,’ 60. ' ’ . ^ ,, ' 

; ymlTeau , Le François , Capitaine, Mr.pail- 
ry'j'Eqiiipâge <55 O. hommes, canons 48. 


f 


Ul’ ' ' 


Eicadre Blànche.au' Corps de bataille:, com-' 
nK^ée par Mr. le Cornte de Tourville ,. Ge- 
neral & Vice'-Anairal du Levant , qui .poitQit 
Pavillon Blanc au Mât d’avant. . ' ■ / 

f • 

^ < • ' c 

< " s ECO N D E - D I VT S I O N. 

'*L Vijhb'Tr. 


f .r-. J I» 


r * 

i: .i” 


. yaHTeaU)La Fortune , Capitaine ,,Mt 4 de 

^ ' ' ■ ' ' ' ' ■ ‘ “Pales, 
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Pales, Equipage 330. hommes’, canons, 56.» 

Vaiffeau Le Sans-Pareil, Capitaine , Mr. de 
la Rongere , Equipage , 350. hommes, ca- 
nons , • 

Vaiffeau Le Ferme , Capitaine , Mr. de 
Vandricourt, Equipage, 350. hommes , ca* 
nons,6o. > • î • 

V aiff(^ L’intrepide ,. Mr. de Gaharet , Con -• 
tre- Amiral , Equipage ,550. hommes , ca- 
nons , 60. 

Vaiffeau Le Henry , Capitaine , Mr. à’Am- 
blimont , Equipage 400. hommes, canons , 66. 

Vaiffeau L’arrogant , Capitaine , Mr. ' le 
Chevalier des. Adrets , Equipage , 350. hom* 
mes , canons , 60* 

Vaiffeau L*Arc-en-Ciel , Capitaine j Mr. de* 
Ste. Maure , Equipage ,. 150. hommes , can- 
nons , 44. ' 

'PREMIERE m VrSlÔN. 


Vaifïeau Le Marquis, Capitaine, Mr. de 
Ghâteau-Morand , Equipage , 3 5o.,hommes ,7 
canons , 60. 

* Vaifféau Le Furieux , Capitaine , Mr. des^ 
Hotz , Equipage , 360. hommes , canons , 6r- 
T aifièau Le St. .Philippe , , Capitaine , Mjtv dr 
Tome ILL. Ml 
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Coetlogon ,■ équipage , 5PQ- hommes; ca~ 
nons,8g. • : ■ 

. Vmffeaui4 Soleil Royal, Capitaiiic , Mr. le 
Comte de Tourville , Amiral & Générai de 
l’Arméfe; Equipage, 900. hommes, canons, 

lOQ. , ’ ^ 

Vaiffeau L’Etonnant , Capitaine, Me. de la 
Porte , Equipage , çoo. hohinies , canons, '80. 
3. ponts. ", . ^ 

Vaiffeau Le Serieux , Capitaine , Mr. de. 
Belle-Fontaine , Ë/q\ii^ge , 400. hommes , ca- 
1)005 » ^ I 

' Lt Diam^t , Capitaine , Mr.'de- 

Serqulnyj, Equip., 350U hommes, cancms , 60^ 

^ 0 

TROISIEME DIVISION. 

Vaiffeau Le More , Capitaine ; Mr. de la 
Galiffonniere , Equipage , 300. hommes , ca- 
nons , 5.4. 

Vaiffcàu Le Vermandois, Capitaine, Mr. du 
Chalart , Equipage , 350. hommes , canons , 
60. 

Vaiffeau Le ‘ Triomphant , Capitaine, Mr», 
de Fiacour , Cornette Blanche , Equipage 
3^0. hommes , canons , 78. 

■ Vaiffeau Le Parfait , Capitaine , Mr. de Ma- 
chaut, Equipage ,350. hommes , canons ; 60». 
I Vaiffeau Le Brufque , Capitaine , Mr/de 
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Ricoiit , Equipage, 300. hommes , canons, 50. 

Vaiffeau Le Téméraire , Capitaine , Mr. du 
Ri vau-Huet , Equipage , 350. hommes, ca- 1 
lions / 56. 

Efcadre Bleue faifant Tarriere-garde , com*^ 
mandée par Mr. d’Amfreville , en rabfence de 
Mr.^ de Château-renault. Il portoit PaviUOft j 
blanc & bleu au mât d’avant. 

« ' “ 

..SECONDE DIVISION. 

Vaiffeau Le Solide , Capitaine de 

Ferville , Equigage , 200. hommes , canons.^ 
40. ^ t f ' _ ^ 

Vaiffeau Le Duc^, Capitaine , Mr.de Pail- 
leres ,, Equipage , 300. homihes , canons, 51^. 

Vaiffeau L’Agréable , Capitaine; Mr.defe 
Mothe , Equipage , 3 50. hommes , canons, 6 o\ 

Vaiffeau Le Souverain , Capitaine , Mr. de 
Nefmond , Contre-Amiral , Bleir , Equipagè, 
550.' hommes , canons , 50; j. ponts. 

Vaiffeau Le Brillant , Capitaine, Mr. de 
Beauj'au , Equipage , 400. hommes > ca- 
nons, 66. 

Vaiffeau Le Prince ,. Capitaine ^ Mr, le Ba- 
ron des Adrets , Equipage 3 50.. hommes ^ 
«anons , 60. 

Vaifiêaii L’Eclatant ^ Capitaine Mr. de 
Septeme ^.Equipage hommes yCanonsdSl. 

H.2. 
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Vaiffeaii Le Précieux , Capitaine Y Mr. de 
Permet, Equipage, 350. hommes, canons, '60. 

Vaiffeau Le -Brave , Capitaine, Mr. de 
Champlgny , -Equipage , 350. hommes , ca^ 
nons , 6 ç>. ’ - > ' : ' = » 

Vaiffeau Le Content , Capitaine , Mr. de 
St. Pierre , Equipage , < 400. hommes , ca- 
nons, 65. 

. Vaiffeau Le Magnifique , Capitaine , Mr. le 
, Marquis- d’Amfreville , Vice- Amiral JBleu , 
Equipage , 570. hommes , canons , 80. 
Vaiffeau L’Entreprenant Capitaine , Mr. 

• de Sepville , Equipage, 350. hommes, ca- 
:"nons , 60. 

Vaiffeau Le St Michel , Capitaine , Mr. de 
-Villars, Equipage, 350. hommes, canons ,^ 
> 60. 

Vaiffeau Le St.Louis', Capitaine , Mr. de 
'la Roqueperlin, Equipage', 330. hommes,. 

• canons , 36; ' - - 
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TROISIEME DIVISION. 

Yaiffeau Le Cheval-Marin , Capitaine., Mr.’ 
le Chevalier d’’Amfre ville , Equipage, loo., 
hommes ; canons , 40. 

Vaîffeau L’Apollon , Capitaine , M. de Bri- 
dault , Equipage , 3 50. hommes , canons,, 60. 

VailTeau Le Fier , Capitaine , Mr.‘ de Relin- 
gues Cornette bleue. Equipage , 5oo."hom- 
mes , canons, 78.' 

Vaiffeau Le Fort , Capitaine , M., Je l’Ar- 
teloire , Equipage , 350. hommes , ca- 
nons f 60. ‘ • : 

Vaiffeau Le Vaillant , Capitaine ', Mt.; de 
Feuquieres , Equipage, 300. hommes ^ ca- 
nons, 54. ' / 7. 

Vaiffeau Le Trident, Capitaine ,Mr. de 
B-oute , Equipage , 300. hommes , canons, 

^ . Outre ceçfoixante Vaiffeaux deGuteyre ,iî: 

. y avoit encore vingt-un Brûlots. / ' : 

.... f ^ r.': : ' ■ ' ■ 

-Noms, des Brûlots,* Commandans^i 

- Le Boutefeu. Mr. Deftiennes.. , 

Le Fâcheux. Mr, de Verguin. , 

- Le Dun . . . Mr., de Longchampi. 

L Extravagant.. • M. de Montendrev 
ia.Brjivaphe. . . . Mr*. du Dénota,; . 
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brûlots,, , \t \ y 1 J f • ^Commandu/if,- 
Le Bouvier. ' Mr. de Mauraur, 

La Maligne. '• , . • Mr. de Buflt* ^ . 

La Bouffonne^ ; • Mr. des Cgiirtis* , 
Le Déguifé Mr. Lalande. 

L’Hameçon. Mr. Parrelly. 

L’Efpion. “ Mr. Terras. 

Xe Royal Jaccjues^ - Mr. Peron. . / " 

La Folle. ' / . Mr. Nody. , . , 

Le Périlleux. Mr. .Munier, ' 

La Gaillard^. Mr. Rolland. 

Le Fanfaron î • Mr. l’Aferox. 

Le Mercure. ‘ ‘ Mr. desLaurîersv . 

X’Impertinent. Mr. Çadenoux., 

L’Impudent. 

LTmbufcade.. ‘ , 

L’Enflammé. . , 

Les vents contraires ayant fait rentrer fa* 
Flote dans le Port de Bref! , elle y fut jointe 
parMr. de Châteâu-rénault, qui arriva enfin' 
avec les fix gros Vaiffeaux qu’il amenoit de 
Toulon. Papachin qui s’ctoit vanté qu’il l’atta- 
queroit air0éttoit avec plus de vingt VaiffeaUx 
des Alfiés ; n’y parut que pour fiiire honnevir 
à fon paflage. 

Mr. de Cbâteau-renault apperçevant les Enne- 
«ntis y s’arrêta , & fit paffer devant Im les Vaif- 
fisaux Marchands, qui raccompagnoient-Paga— 
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filin malgré ià rodomontade , les Vit , 

& n’ofales' attaquer. M. de Château- 
renault pourfuivitfe route pendant plus 
d’une grande lieue , & ayant reconnu 
qu’undes Vaiffeaux Marchands qui n’é- 
toit pas fl bon voilier que les autres lui 
manquoit , s’arrêta de nouveau pour 
lui donner le temps de venir , & mit 
en pane afin de combattre les enne» 
mis , s’ils enflent été d’humeur à vou- 
loir accepter le défi ; mais ayant connu 
que malgré l’avantage qu’ils avoient 
par le nombre , leur deflein n’étoit pas. 
de combattre , il fuivit les Vaifleaux 
■Marchands qu’il avoit mis en fureté , 

&C fe rendit à Brefl: , oii les Galerei 
nouvellement fabriquées s’étoient aufli 
rendues , étant parties de Rochefort le 
15' de Juin. Ces nouveaux Bâtimens 
étoient fi leftes , qu’il n’y avoit point 
de Frégates, qui allaflent plus vite, ce 
qui caufa beaucoup d’étonnement. 

Les Peuples de Cadix qui connoif- 
foient îe delfein de Papachin , & la 
fuperiorité qu’il avoit fiir Mr. de Châ- 
• teau-renault , étant quatre VailTeaux 
contre un , s’attendoient à le voir reve- 
nir avec quelque prife confidétable.. 
Mais, ayant appris, qu’il n’avoit pas; 
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Outre cela fix Frégates allèrent croi- 
fer fur les Côtes d’Irlande,- & furent 1690. 
jointes en marche par trois autres , 6 c 
zz. Galeres armèrent à Toulon pour 
agir dans la Méditerranée. 

Le Z3. Juin le vént étant devenu 
favorable , l’Armée Navale mit à la 
voile , & partit de la rade de Breû. Les 
premiers jours du départ fe pafferent 
H commencer la manœuvre que l’on 
fait d’ordinaire , lorfque l’on a le vent 
contraire ou calme , ce qu’on appelle 
étaler les marées ; c’eft-à-dirc , îe fer- 
vir des vents favorables , & mouiller 
aiilïl-tôt qu’elles deviennent contrai- 
res, ce que l’on fut obligé de faire dans 
Liroife , &: à la hauteur d’OüelTant, 
depuis le jour du départ dé ’a Flote , 
jusqu’au 19. que les vents s’étant ran- 
gés à MOucJi favoriferent l’entrée de 
l’Armée dans la Manche. 

Le 30. à la pointe du jour on décou- 
vrit le Cap Lézard : les vents s’étant 
rangés au Sud Ouefi , l’Armée fe trouva 
à la hauteur de Falmont par les 70. 
braffes. 

Le premier Juillet les vents conti- 
nuant à être favorables on côtoya tou- 
jours l’Angleterre, Sur les dix heures 
T orne 2 IL I 
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76 qÔ. Vaiffeaux de chaffe envoyè- 

rent leurs Chaloupes armées proche de 
terre , oii elles enlevèrent cinq ou fix 
Bâteaux de pêcheurs-. 

Mr. le Comte de Tourville en 
ayant tiré ce qu’il en vouloit fçavoir , 
les renvoya le lendemain avec leurs 
Bâteaux , leur ayant fait payer le poif- 
à'on qu’on y avoit trouvé. Cela fe fit 
par les travers , & aux environs de 
Pleimouth. 

Le lendemain 2. le vent étant à 
tOuefi~Nord-Ouefi y l’Armée continua 
fa route , prolongeant la Côte d’An- 
gleterre , qui eft fort faine : on re-< 
connut rifle de Wich , dont on côtoya 
une partie ; les premiers Vaiflèaux de 
l’avant-garde en découvrirent plufleurs 
de l’Armée ennemie mouillée hors la 
pointe de Ste. Heleine , fans en pou- 
voir compter au jufte le nombre , ce 
qui fit que le Comte de Tourville fit le 
fignal de revirer de bord au large pour 
fe mettre en ordre de bataille , dans 
le deffein de combattre le lendemain à 
la pointe du jour ; mais le vent étant 
venu à calmer pendant la nuit , & le 
' îuflan jettant les Vaiffeaux dehors , 
l’Armée mouilla par les 35. braffes. 
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' Il eft certain que fi le jour fiiivant 
eut eu le même vent, le Comte de T our- 
ville aiiroit combattu les Ennemis , & 
les auroit immanquablement défaits ', 
car ils ne s’attendoient pas à voir no- 
tre Armée de fi près ; mais le vent s’é- 
tant rangé au Nord-EJl , on fut obli- 
gé de refier, & de mouiller jufques 
fur les quatre heures après midi qu’on 
leva l’ancre pour étaler la' marée qui 
rapprocha l’Armée de l’Ifle à la faveur 
d’un petit vent de Sud Sud-Outfh^ qui 
ayant entièrement calmé fur la fin du 
jour , on fut obligé de mouiller par les 
2-7. braffes pour ne pas perdre par 
le Juflan ce qu’on avoit gagné par le 
Flot. 

Le 4. les vents fe déclarèrent toiit- 
à-fait<7« Nord Nord-Efl^^ & on étala 
la marée du matin. Les Vaiffeaux que le 
Comte de Tourville avoit envoyé à la 
découverte firent le figiial de l’Armée 
ennemie , laquelle on crut venir vent 
arriéré fur celle du Roi , ce qui^obli- 
gea les Vaiffeaux de garde de venir 
prendre leur pofie chacun dans la di- 
vifion. 

Celle de Mr. de Château renault qui 
-devoit faire l’arriere-garde , fe trouvant 

II 
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1690. avi vent , prit l’avant-gairde , Sc 

celle de Mr. le Comte d’Etrées la plus 
fous le vent, prit l’arriere-garde j ÔC 
toute l’Armée fe prépara à recevoir 
les Ennemis , qui n’avoient levé l’ancre 
que pour aller au-devant d’un fecours 
de Vaiffeaux qui leur venoit de Hol- 
lande , avec, lequel ils retournèrent 
mouiller en kurs polies au Juffan , ce 
qui obligea le Comte de Tourville d’en 
faire autant. Lorfqu’il fiit pafîé on rele- 
va pour étaler la marée , les vents étant 
toujours Non/ Nord~Eji , & on mouil- 
la par les 17. braffes. 

La nuit du 4. au 5. fe.paffa avec 
beaucoup d’orages & de pluye : on 
leva l’ancre , & le vent ayant pref- 
que fait tout le tour de la botiffole» 
le mit au Sud-Ouejl. Comme il étoit' 
favorable pour joindre les Ennemis , 
toute l’Armée arriva vent arriéré ; mais 
celle des Ennemis ne jugeant pas à pro- 
pos de l’attendre à Eancre , mit à la 
voile , & tirant le plus près du vent ^ 
ils furent fi heureux que le vent fe 
rangea en moins d’une heure au Sud 
& Sud-EJi , ce qui obligea l’Armée 
du Roi de retenir le vent pour fe le 
conferver favorable; mais le vent s’ér 
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tant encore tiré, vers VEJi & enfuite à 
VEJI Nord-EJl , les Ennemis le gagnè- 
rent fùr le Comte de Tourville , & au- 
rôierit pu arriver fur fon Armée qui 
h’étoit point ,en ordre de bataille , iï 
la moitié de leur corps de bataille 
ôi.'Ieur arriere-garde n’avoit voulu 
doubler un banc qui étoit à trois lieues 
au large , ce qu’elles ne purent faire 
que fur le déclin du jour. 

Pour l’Armée du Comte de Tour- 
ville , elle fi.it occupée tout lereftede 
la journée à fe mettre en bataille , 
& l’avant - garde que, reprit Mr. le 
Comte d’Etrées difputa le vent aux En- 
nemis , qui ne jugèrent pas <i propos 
d’attaquer. Mais avant que d’entrer 
puis avant dans le détail de Faüion qui 
le paffa le lo. Juillet , il eft à propos 
de donner une idée des forces que 
les Anglois & les Hollandois avoient 
mifes enfemble ,pour s’oppofer à celles 
dè France. 

Leur Armée étoit au vent rangée 
fur une même ligne , les Vaiffeaux 
éloignés feulement d’un demi-cable les 
uns des autres. Les Hollandois avoient 
l’avant-garde ; Hebert , Amiral Rouge 
d’Angleterre iaifoit le corps de Ba- 
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taille , 6c l’Amiral Bleu Anglois faifoit 
. l’arriere-garde. Tous les Vaiffeaiix dè 
ces trois divifions étoient beaucoup 
plus forts que les nôtres , en ayant 
plus de douze de cent pièces de ca* 
non, & les autres à proportion. Au 
vent de cette ligne étoient leurs Bru- 
lots , & les autres Bâtimens qui fai7 
foient entr’eux une ligne qui montoit 
à cent douze voiles. 

Comme les Hollandois fe font le 
plus diftingués dans ce combat , ôC 
les feuls qui fe foient le plus appro- 
chés de l’Armée de Mr.de. Tour ville , 
dont ils ont effuyé le plus grand feu , 
il eft à propos de donner une connoif- 
fance particulière de leurs forces. 

Le 5. pendant que l’Armée enne- 
mie fe préparoit pour mettre à la voi-- 
le , Mr. Herverlem qui commandoit 
la Flote Holl^ndoife , tint Confeil de 
Guerf e avec fes principaux Officiers ,, 
Sc ils convinrent enfemble de l’ordre 
üiivant. 
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VaîJJeaux qui étoîcnt fous Us ordres du. 
Vice^ Amiral Calimbourg. 

Vaiffeau Utrech , Commandant , Mr, 
canons , 66. 

Vaiffeau Althmar, Commandant, M. Beexer, 

canons, 54. , ^ ir 

Vaiffeau Tholenne , Commandant , Calt , 

canons-, 60. 

Vaiffeau Weftricfland , Commandant , Ga- 
lif, canons 8 ir 

Vaiffeau Prince, Commandant, Calim- 
bourg , Vice- Amiral , canons , 100. 

Vaiffeau Caftricame , Commandant ; Schey, 
canons , 60. 

Vaiffeau Agatha, Commandant, Vander- 
Zaen , canons, 52. 

Total. 7.. Vaiffeaux , canons 474» 

Sous Us ordres du Lieutenant-GefUral 
Kerver^em^ 

f* 

Vaiffeau Stradenîand, Commandant SneG 
fem , canons ,62. 

Vaiffeau Magtvanenkiufen , Commandant , 
Taclmon-, canons, 72. 

U 
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Vaiffeau Hollandia , Commandant , Piter- 
•fon , canons , 70. 

Vaiffeaii Welume, Herverfem , Amiral , 
canons, 100. 

Vaifîeau Proiimer , canons 80. 

Vaiffeaii Doutrech, Brakel, Contre- Ami- 
ral , canons 82. . 

Vaiffeaii Demacs , Commandant, Cuou>- 
\ ient , canons , 64. 

Total , 7. Vaiffeaux , canons , 460. 

Sous les ordres du Vice-Amiral 
V andertulenu 

t » 

Vaiffeaii Vriffelam , Capitaine , Vander- 
gocs , canons , 68. 1 

Vaiffeaii Elfi voûte , Capitaine , Noorthey , 
canons ,56. 

Valffcau Pvc-ygersberg , Capitaine , Vander- 
tiiîem , Vice-Amiral , canons , 92. 

Vaiffeaii G ekroendebrug, Capitaine , Van- 
ziff, canons, 61. 

Vaiffeaii Nort-Hollande , Capitaine , Cora- 
tciidick , canons , 72. 

’ Vaiffeaii Turc , Capitaine , Moîifman , 
x:anons 60. 

, Vaiffeaii Colline , Capitaine , Boer , ca- 
nons ,50. 

Total 7. Vaiffeaux, canons , 460. 
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Le 5. à deux heures après minuit 1690. 
l’une & l’autre Armée appareilla en 
bon ordre de Bataille. Les Ennemis 
ayant toujours le vent fur le Comte de 
Tourville , il ne douta point qu’ils ne 
vinffent l’attaquer , ils en firent même 
toutes les façons , fe laifTant infenfible- 
ment tomber fur l’Armée^ du Roi ; 
mais ayant reconnu les forces & le 
delTein que le Comte de Tourville 
avbit de gagner le vent fur eux , ils fe 
mirent à le retenir autant qu’ils pu- 
rent ; & fur le haut du jour on recon- 
nut par leurs manœuvres qu’ils n’a- 
yoierit mil deffein de combattre. Le 
calme ayant pris , les deux Flotes 
mouillèrent à la vue Tune de l’au- 
tre. I ' . 

Par la découverte que Jean Bart fît 
alors de rArmée des Ennemis , elle 
n’étoit encore compofée que de cin- 
quante?fept Vaiffeaux de guerre , & 
de 30. autres petits Bâtimens , Fréga- 
tes éc Brûlots : ils évitoient toujours te 
combat & fe ménageoîent autant qu’iîs 
le pouvoient l’avantage du vent qu’iîs 
avoient eu jufques-là favorable , dans 
le deffein d’attendre un nouveau fe- 

t 
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i6qo de voit les joindre vers la lîb 

^ ’ du mois , venant d’Hollande. 

Le 7. les deux Armées appareillè- 
rent au Flot, & le Comte de Tourville 
reçut un paquet de la Cour , par. le- 
quel Mr. le Marquis de Seignelai lui 
faifoit part de la viéloire que le Ma- 
réchal de Luxembourg avoit rempor- 
tée fur les Alliés à Fleurus , avec un 
ordre fort précis de joindre & de 
combattre les Ennemis le plus prom- 
ptement qu’i! pourroit , ce qui n’avoit 
pas été jiifques-là à la difpofition de 
ce Général. 

Le 8. l’Armée leva l’ancre fur les neuf 
heures étant à VBJl Nord-Efl ^ ô£ elle, 
porta le plus près le Cap au Nord. Sur 
les onze heures elle revira de bord & 
courut le Sud-EJl Côte de Norman- 
mandie , Pays de Caux , & à une heure 
après midi elle mouilla par les 27. 
braffes beau fond. 

Après avoir étalé la marée, le Juffan 
paffe à huit heures , elle releva dere- 
chef avec le même air de vent pour 
profiter de la marée , &: à une heure 
après minuit, elle mouilla par les 30. 
braffes , ayant fait quatre lieues U 
demi par eftimé,. 
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Le 9. l’Armée releva à la fin du 
}uffan , les vents étant au Nord quart 
de Nord-FJl. Les gardes avancées fi- 
rent fignal de l’Armée ennemie par 
quelques coups de canons , & biffant 
un pavillon rouge autant de fois 
qu’ils comptoient de Vaiffeaux , ils 
en firent paroître 60. de ligne qui 
avoîent la bordée fur les Terres de 
France. 

L’Armée ayant relevé , le Comte 
de Tourville fit fignal de revirer toiis 
enfemble par un pavillon bleu au grand 
mat , ce que chaque Vaiffeau exécuta,. 
& toute l’Armée .porta au plus près 
du' vent au Nord-Ouejl Quan-Ouejl y 
& enfin le Général fit fignal d’ordrè 
de Bataille , par un petit pavillon blanc 
à la vergue d’artimon , & un autre 
pour prendre chacun fdn poffe par un 
autre pavillon rayé de rouge & de 
blanc à la vèrgue de fougue., , 

A la fin' de la marée , l’Armée 
mouilla par .trente braffes après avoir 
fait cinq lieues. Les Ennemis ne fâi- 
foient point d’autre manœuvre que 
de toujours mouillér , & relever 
à la .vue dii Comte de Tourville ,, 


. 1 ■ . 
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1690. éloigné de fon Armée de trois lieues 
au plus. 

L’Armée du Roi releva à la marée 
du foir , & les ennemis firent de 
même , le vent étant Nord quart de 
Nord-EJI. 

Le 10. dès la pointe du jour te 
Comte de Tpurville découvrit entre 
rifle de'WiclV & le Cap de Ferlay 
toute l’Armée, ennemie rangée en 
bataille , qui vepoit fur lui vent arriéré 
à la faveur d’un vent Me Nord Nord'- 
&du JufTan qui les portoitfur 
lui. 

Un tel ordre' lui fît c.ônnoître qu’ils 
’avoient enfin pris la réfolution de le 
venir combattre : il fe prépara à les 
bien recevoir , & fe mit èn ordre de 
bataille. L’arriere-garde que comman- 
doit Mr. de Châtéaurenault fe trou- 
vant au vent de l’Armée , fit l’avant- 
garde , & Mr. le Comte d’Etrées fous 
le vent fît l’arrîere-garde. En , moins 
d’une heure & demi , toute l’Armée fut 
rangée fur une ligne. 

Celle des Ennemis qui étoit pour 
lors compofée de fdîxante gros Vaif- 
feaux de guerre , fe divifa en deux , 8S: 
fembla d’abord n’en vouloir qu’à l’a- 
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vant-garde , & à l’arriere-garde ; mais 
rime & l’autre ligne s’étant étendues > 
elles firent front à toute l’Armée du 
Roi , & arrivèrent fur elle en cette 
difpofition. . 

Les Hollandois que conimandoit le 
Général Hervertem avoient l’avant-s 
garde ; les Anglois commandés par 
l’Amiral Hebret , . avoient l’arriere- 
garde , & leur Coi*ps de bataille étoit 
conipofée de l’une Si l’autre Nation , 
commandée par le Vice-Amiral Hol- 
landois. Au vent de leur ligne étoient 
les Brûlots leurs autres Bâtimens 
qui faifoient entr eux une ligne com- 
pofée de 112 . voiles. 

11 parut au Comte de Tour ville , 
que le defTein des Ennemis étoit de 
faire les derniers efforts pour faire plier 
fon avant-garde , puifque la princi- 
pale force de leurs Vaifleaux étoit op- 
pofée à l’une 5c i\ l’autre , 5c que les 
Généraux Anglois & Hollandois fe 
dévoient joindre enfulte pour mettre 
en déroute fon Corps de bataille. 

Les Armées étant ainfi difpofées ,' 
commencèrent à combattre furies neuf 
heures du matin. L’Amiral Hollan- 
dois tira lé premier, U fit fignal ^ 
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1690. l’avant-garde; l’Amiral Hubert en fît 
autant à l’arriere-earde , & enfuite le 
Vice- Amiral Hollandois au Corps de 
bataille. Toute leur Armée fit feu, & 
le Comte de Tourville n’y répondit 
que lorfqu’il vit qu’il n’y avoit point 
'd’efpérance de fe battre de plus près , 
puifqu’ils étoient les maîtres du com- 
bat & du vent qu’ils avoient fur lui. 

Après avoir combattu 1 heures , 
on reconnut par le foin que l’Amiral 
Herbert prenoit de tenir le vent , que 
la honte feule de fe voir pourfuivi par 
les François étant joint aux Hollan- 
dois , l’avoit engagé à livrer une ef- 
pece de combat, poiirfe mettre à cou- 
vert de ce reproche , dire qu’il avoit 
combattu , & fe retirer enfuite , puif- 
qu’il ne s’attacha qu’à l’endroit le plus 
foible de la ligne oü étoit la jonftion 
de l’avant-garde & du corps de ba- 
taille. 

Il y trouva néanmoins tant de vi- 
gueur , fouteniie par Mr. d’Amfreville 
8 c les Capitaines qui formoient cette 
Efcadre , qu’il les heurta inutilement , 
& n’ofa même, quoiqu’il montât un 
■Vaiffeau de cent dix pièces de canon , 
prêter le colet au Magnifique de 80. 
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jjîeces que commandoit Mr. d’Amfre- 
ville ; il ne s’attacha qu’aux plus foi- ^ 
blés dont néanmoins il ne put faire 
plier aucun , ayant trouvé tant de ré- 
îiftance dans Mrs. de St. Pierre, de 
Sépville & Belle-Fontaine qu’il ju^eoit 
les moins forts , qu’iî évita de fe join- 
dre au Contre-Amiral Hollandois, qui 
avec trois Vaifleaux fort gros , com- 
battoit Mr. de Tourville & fes deux 
Matelots , fçavoir , Mrs. de Caëtlogon 
de la Porte. 

Cet Amiral envoya un Vaiffeau de 
6o. pièces de canon par le travers de 
l’Armée du Roi , mais ce Vaiffeau n’y 
relia pas une heure ; on le démâta de 
fon grand hunier , & il fe fit remor- 
quer au vent par fes Chaloupes , crai- 
gnant de demeurer fous le feu du Mar- 
quis, commandé par Mr. de Château- 
morand qui n’avoit point d’occupa- 
tion , parce que l’Amiral Herbert ne ve- 
noit point remplir le vuide qui étoit 
entre lui & le Contre-Amiral Hol- 
' landois. 

Il en üt pourtant les façons , ce qui 
fît ceffer le feu de Mr. de Château- 
morand pour fe rendre plus frais à 
Iç recevoir ; mais il en perdit le def- 
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fein lorfqu’il vit que le Vaiffeau qu’il 
avoit envoyé avoit été fi bien reçu , 
& qu’il y avoit encore trois Vaiffeaux 
qui avoient peu combattu & qui s’é- 
toient avancé hors la ligne pour le re- 
cevoir; de façon que lui & fes deux 
gros ■ Matelots qui étoient de quatre- 
vingt-dix pièces de canon, abandon- 
nèrent lâchement le Contre-Amiral 
Hollandois qu’ils auroient pu facile- 
ment fecourir. 

Le refte de fa divilion ne fît pas 
mieux contre celle de N4r. le Comte 
d’Etrées , hors leur Vice- Amiral qui 
leur prêta quelque temps le côté , mais 
qui fe retira bientôt de deffous fon feu : 
le refte de leurs V aiffeaux n’oferent s’ap- 
procher jufqu’àla portée du moufquet. 
■ La réfiftance qu’ils trouvèrent clans 
cette arriére-garde , leur fit embrafler 
avec joie le parti de leur Amiral , qui 
ayant combattu deux heures plus qu’il 
ne prétendoit , & n’ayant gagné que 
des coups par la quantité qu’on en 
avoit tiré , la mer s’étant calmée , fe 
fit remorquer & les liens de toutes 
leurs Chaloupes pour fe retirer du 
grand feu qui commençoit à les in- 
commoder furieufement. 

Quant 
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Quant à i’avant-garde des Hollan- ’ 
dois , elle fit tout'ce qu’on pouvoit at- 
tendre de braves gens , fans vouloir 
néanmoins fe trop expofer à la mouf- 
quetterie des VaiÔeaux du Roi. Ils ren- 
dirent pourtant tous en général & en 
particulier un fort beau combat dé 
canon feulement. 

‘ Ils eurent lieu aufii de fe louer de 
la bonne .mandére dont ils furent re» 
çiis , & de la vigueur qu’ils trouvè- 
rent dans les. divifions en général , & 
dans les Efcadres en particulier , dont 
pas une , ainfi qu’aucun Vaiffeau , ne 
s’éloigna de fon chef, quelques efforts 
que fiffent les Hollandois pour les 
faire plier , comme ils fe l’étoient pro- 
pofé r ce que ne' voyant pas lieu de 
faire , ifs étendirent leùrs lignes &c 
vinrent fe joindre , & formèrent un 
front oppofé au Corps de bataille dé 
FArmée du Roi pour fecourir leur 
Vice- Amiral 

Ds trouvèrent dans fa première EP 
cadre du corps de bataille que com- 
mandqit Mr. de Nefmond autant de 
réfiflarice & de vigueur au moins que 
dans l’avant-garde , ce qui Tes obligea 
comme Herbert de fe retirer , fe trou^ 
TomclJIp. K- 
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i6qcT très-maltraités , après néan- 

' * moins que leur Vice - Amiral , fes 
deux Matelots, & quelques autres Vai(^ 
féaux fe furent battus jufqu’à la der* 
niere extrémité contre Mr. le Comte 
de Tourville , qui les rafa comme des. 
pontons & les cribla de coups , enforte 
qu’ils furent obligés d’en abandon- 
ner cinq qui feroient mfailli|5lement 
tombés entre les mains de ce Géné- 
ral , fi les Galeres l’eufifent joint pour 
les remorquer dans un cahne qui prit.. 

LesAngîois & les Hollandois ayant 
envoyés aflèz de Chaloupes pour les: 
retirer de deflous le feu du Comte de- 
Tourville , dont quelques-unes furent 
pourtant coulées à fonds , ils firent une 
retraite fort favorable à la vue dè l’Ar- 
mée de France , & ne laiflerent qu’un; 
feul Vaiffeau Hollandois de fojxante' 
êc dix pièces de canon dont on s’em- 
para, ils donnèrent la remorque aux- 
autres jufqu’à ce qu’ils fulTént retirés- 

' au milieu de l’ Armée. . 


Le dommage qu’ils reçurent dans, 
cette aftion fut très-confidérable , plus; 
de dix de leurs Vaiffeaux furent démâ- 


tés , & plus de fix des plus gros d’Hol- 
lande mis hors d’état de pouvoir fer vir.„ 
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Ils feroient tous tombés entre les mains 
des François fi le vent de Sud qui 
commença fur la fin du combat eût 
continué allez de temps pour pouvoir 
joindre , car l’Armée du Roi les au» 
roit enveloppés entre fon corps de ba- 
taille & fon avant-garde , & aucun ne 
feroit échappé. 

Le dommage que lés, 
rent fut de fort petite 
eu égard à l’avantage di 
ennemis avoient fur eux au commei^ 
cernent du combat. Le VailTeau lé Ter- 
rible que commandoit Mr. de Pan- 
netier , fiit celui qui en foulFrit le plus^ 
par une bombe qui tomba fur fa pour 
pe , la raza , le reduifit en Frégate,. 
& mit cent hommes de fon Equipage 
hors de combat. 

Le Serieux , FEtonnant le Mo- 
déré & l’illuftre , furent les plus mal- 
traités dans leurs Equipages ; car pour 
les mâts & les corps des Bâtimens j, 
les ennemis eurent le chagrin de n^em 
voir aucun à la bande pour fe rac- 
commoder , ni aucim mât aller au à 
' bas. , 

Après une heure de combat un brave* 
d-’Angléterre voiüut; tenter de bru>- 

K-a.' 


François reçur 
confequence , 
I vent que les 


{ 
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ï6go. VsifTeaux de l’Armée dé 

France, mais il fi.it brûlé lui-même à 
leur vue par un coup de canon du 
Vaiffeau du Comte de Tourville qui 
y mit le feu. ’ , 

• Le Vice- Amiral Rouge An^ ois étant 
allé au fecours des Hollandois, qui fé 
battoient contre Mr. le Comte de Tour- , 
ville n’eut pas demeuré une 'heure 
par le travers de Mr. de Nemond qu’il 
le fit aller , & l’obligea d’abandonner, 
■fes Camarades.' ■ ’ ' 

Les ennemis à la vérité n’étoient 
pas fi forts eu nombre de Yaifleaux 
que le Comte de Tourville , mais ils 
en avoient foixante gros comme on 
l’a' déjà dit , entre lefquels il n’y avoit 
qu’une feule Frégate de 40, pièces de 
canon., Cela joint avec l’avantage du 
yLent qu’ils; avoient fur l’Armee du 
Comte de Tourville , les rendoit dii 
jA*ôins égapx , puifque du nombre dé 
fes Vaifîeaux il en avoit tiré huit hor$ 
de ligne fur tous ceux, qui étoient au- 
deffus de' 40. pièces de canon , ainfi fâ- 
ligne n’étoit'^compofée que de foixan: 
te-cinq gros Vaiffeaux. ' 

“ Le combat fini chacun fongea à ré- 
patér les domniages qii’il avnit folifi'- 
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fert. L’Armée du Roi ayant rétabli 
tes liens , & les vents. s’étant déclarés ^ * 
ta nuit du lo. au ii. au "Nord Nord- 
EJl , le Comte de Tourvüle commen- 
ça à étaler les marées , & à pourfui- 
vre le 1 1 . les Ennemis qui parurent 
en grand défordre & méfintelligencé. 

On ne peut cacher que les Anglois 
abandonnèrent entièrement lesHollan- 
dois dans cette affaire , & que ces" der- 
niers en portèrent toute la perte , ce 
qui donna occafîon aux démêlés qu’ils 
eurent entr’èux après l’aéHon y & aux 
reproches fanglans que les Hollàndois 
firent à l’Amiral Herbert., quife mon- 
tra peu digne d’un pareil commande- 
ment. 

- Le même jour 1 1., on reconnut dé 
plus en plus la perte des Ennemis , & 
le Comte de Tourvilîe pour n’àvoir 
rien qui l’enipêcbât de les pouffuivre 
& de profiter de fon avantage, brûla 
le Vaiffeau Hollàndois qu’il avoit pris ^ 
après en avoir tiré tout ce qui lui étoit 
utile. ' ‘ 

Il remarqua que les ennemis en fai- 
foient remorquer cinq par leurs mei!^ 
leurs Voiliers tous démâtés ce qui fît 
qu’il ne perdit pas un moment à' IèS. 
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pourfiiivre , jugeant bien qu’il les en-- 
gageroit à un nouveau combat , ou> 
du moins qu’il les obligeroit pour fe 
fauver d’abandonner les cinq VailTeaux 
endommagés , auffi prirent-ils ce der- 
nier parti comme le plus fur pour 


eux. 


Læ nuit du ii. au ii. les vents 
leur furent toujours contraires pour 
fuir,, comme ill etoit à l’Armée du Roi 
pour les pourfuivre ; dans cette fitua- 
tion ils btûlerent le Vice-Amiral Hol- 
landois de 91'. pièces de canon , dont 
le feu fervit pendant le quart de la 
nuit de feu de joie à l’Armée de Fran- 
ce , jufques à ce qu’ayant gagné les 
poudres , il fauta en l’air avec un brxût 
effroyable, 

Legrand nombre dé coups de canon 
qu’bn entenditpendant que ce Vaiffeau 
briiloit ,fit conjefturerque les Ennemis 
en faifoient couler bas quelques autres 
qu’ils défefpéroient de pouvoir fau- 
ver. 

Le 12. les vents étant à l*EJi Nord- 
toujours contraires , on reconnut 
qu’ils en; avoient remâté' depx des- 
mâts de mifene fans-les pouvoirfauver ,, 
enleur faifant vent arriéré , le long des- 
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Côtes d’Angleterre. Le Matelot du 
Vice-Amiral Hollandois & un autre ^ 9 ®* 
Vaiffeau Anglois. croyant que la terre' 
les mangeant ils s’échapperoient à la» 
vue du Comte de Tourville , ou que 
du moins.^s’ils étoient découverts ils» 
pourroient les faire échouer & enü- 
rer le canon , l’un étant de 70. piè- 
ces & l’autre de 50. mais le Comte 
de Tourville continuant fa chalTe ,, 
détacha un Vaiffeau de chaque divi-- 
fion & quelques Brûlots pour les ob- 
ferver & les garder. 

Le 13. les vents s’étant beaucoi^- 
rafraîchis à VE/l Nord-E/l les Ennemis,, 
aufli-bien que l’Armée de France , eta- 
lerent les marées réciproquement rimais 
eux pour n’avoir rien qui les empêchât 
de friir, fe défirent encore d’un de 
leurs Vàiffeaux qu’on vit fauter en l’air ' 
fur les onze heures du matin.. , 

Le Comte de Tourville jnvoya or- 
dre aux Vaiffeaux détachés de brûler 
eeux qui s’étoient retires fur leurs. co- 
tes ,. dont on a déjà parlé , ce qui fut 
exécuté après fort peu de refiftance dè 
là part de ceux qui étoient; dedans, qui 
fe fauverent à terre,. | ^ f 

Ainfi on compta preiîw^em^ntfi3t 
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des plus gros VaifFeau'x abîmés , donè 
le moindre éioit de 6o. pièces dé ca- 
non , un de 92. deux de 80. & un au- 
tre de 66. Ce flit l’avantage que donnar 
le vent contraire à l’Armee de France , 
car fi elle l’avoit eu dans la derniere 
cbaffe arriére au largue pour pourfui- 
vre les ennemis , c’eft fans difficulté 
qu’ils auroiént fauvé les Vai/Teaux dont 
Mr;’dé Villettè fit l'expédition fur la 
cote d’Angleterre. Leur Armée en fut 
àffoiblie, mais allégés dans leur fuite , 
ils s’échappèrent d’une maniéré qu’oir 
lés perdit de viie.. ‘ 

Le 14. les vents continuèrent de me- 
me force au 'même endroit , ce qur 
fit' encore reftèr l’Armée du Roi à l’an- 
cre toute cette journée : elle y fut jointe 
par. un convoi parti de BreR le pre- 
mier du mois , efcorté d’un Vaififeaii 
de guerre appéllé le Sage de 60. piè- 
ces de canon^ 6 c de deux Brûlots. 

Le même 'jour^ié Comte de Tour- 
ville fit un détachement de deux VaiT- 
féaux & de ‘deux Brûlots , pour aller 
t^fnler deux autres Navires ennemis 
échoués au' Cap delà Rie qiu fubirehr 
îe même fort que les autres-, & fiirént 
^artdonnés dé leurs équipages.; * • 

il: 
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II arriva encore im autre convoi du ^ 
Havre des Grâce avec de rafraichilTc- 
lYtens pour les Capitain’es , $c pour leÿ 
malades & bltffés de l’Armée , efcor- 
té d’un Valffeaude 44.piéces de canon. 

Le temps s’étant enfin éclairci dans 
la nuit, les Sentinelles a la point^du 
jour découvrirent quatre Valfieaux en- 
nemis échoués à la Côte , auxquels ils 
fiirent obligés de mettre le feu, le Vice- 
Amiral de Hollande en étoit un.* 

• Le quinze quelques Vaiffeaux de 
l’Armée firent aufli échouer de Vice'- 
Amiral Rouge d’Angleterre 'avec un’ 
autre : comme ils virent - venir à eux- 
deux Brûlots ils arborèrent Pavillon^ 
Hôllandois ; ils firent cette manœuvre 
afin d’-empêcher de croire que ce fuffent 
des Anglois. Mr. de la Roque-Perfin 
leur fit encore échouer un VaifiTeau de 
6 o. pièces dcv canon. Le 19. au matin' 
une des Chaloupes de l’Armée amena' 
àu bord du Comte de Tourville deux 
Prifonniers qui affurerent que P Armée 
ennemie étoit aux Dunes fort mal- 
traitée , & qu’il y avoit une fi grande 
conftemation parmi les peùples que 
hi plupart avoient déferté , appréhen- 
dâtitune defeente. ' , 

Tome III. L 
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Le combat dont on vient de dora|er 
une ample relation dura depuis neuf 
heures du matin qu’il commença , jul!- 
qu’à cinq heures du foir. Par ce qu’on 
à déjà rapporté , on voit que les An- 
glois ne le foutinrent que trois heu- 
res , après quoi ils tinrent le vent , l’A- 
miral Herbert ayant le premier lâché 
le pied ; qu’il n’y eut pas un Vaiffeau , 
fur tout ceux des Hollandois , qui ne 
fuirent jcrîblés , démâtés , ou défagrées ; 
que les deitx tiers de leurs équipages 
ont été (tués , bleffés , mis hors de 
combat , ou faits Prifonnierj , & qu’ils 
perdirent 15. gros Vailïeaux de cinq 
Brûlots. 

L’Armée du Comte de TourvUle ne 
perdit pas une Chaloupe i l’état des 
morts ne monta qu’à 400. hommes y 
celui des bleflcs à 500. Quant aux 
OfEciers on ne perdit que.Mr, le Che- 
valier de Qcrmont Ciapitaine de Ga-: 
lere embarqué fur le Pompeux, & 
MeâLeùrs les Chevahei^ de Juillart^ 
de Jlhotehn de de Cerceaux Enfeignes 
de Vaiffeaux.Mr. de Maïanocmrt Lieu-: 
tenant ^du Vaiffeau de Mr. le Che- 
vaÊer de PeUquieres qui avoit com- 
battu contre un Vaiâeau Anglois ék 
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90. piecjes àt canon fort ftipérieux au 
uen , «ut la machioâre caffée en deux 
«ndroits , au-fiî bien que la clavicule 
de l’épaule : Mr- de l’Ids Lieutenant des 
Gardes de la Marine eut un bras em- 
porté , Mr. de Belle-ville Aide-Major 
fut bleffé d’un éclat à la tête , & Mrs. 
de Lauriere &: de Cagolin l’un Lieu- 
tenant de Galliote , &; l’autre Enfei- 
^ne de Vaiffeau eurent chacun une 
•jambe emportée. 

. Les deux Flotes ennemies s’étant 
retirées après le combat , allèrent dans 
la Tamife pour s’y radouber em plus 
grande fureté. Les Etats de HoUande 
ayant appris l’iffue de ce combat en- 
voyèrent des ordres pour armer qua- 
torze niouveaux VAÎffeaux, de guerre 
qui furent prêts quinze jours après, 6c 
les firent paffer tout de fuite . dans la 
Tamife pour y joindre les autres. 

'• L’Armée du Roi ayant gagné les 
Côtes de France tous les bleffés Sc 
.une partie des malades fiirent débar- 
qués au Havre de à Honfieur. Après, 
.i’ajftion le Gonvte de Toiirville fit 
promptement raccommoder tous les 
V.aiffeaiup des dommages du combat , 
les Et pourvoir de rafraîchilTemens 

L a 
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gqçj & fit dlftribuerà chaque Navire lereÿ- 
^ ‘ placement des MateloJ^ & des Soldats 
qui leur manquoient. On les tira des 
petits Vaiffeaux deftinés à défarmer 
au Havre , & on les fournit de 
■poudre & de boulets pour un fécond 
•combat. 

' Le Marquis de Châteaumorand Ne- 
veu du Comte de Tourville qu’il avoit 
envoyé à la Cour pour porter la 
nouvelle .de ce combat , apporta de 
nouveaux ordres , fuivant lefquels ce 
Général fit un détachement de cinq 
■Vaiffeaux les meilleurs voiliers de 

■ l’Armée , -fous le commandement du 
Chevalier de Châteaumorand , pour 
'aller croifer à la hauteur del’Ifie de 
Wich & de Porthmouth , d’où il re- 
tourna trois jours après avec une prife 

■ chargée de fel. 

Mr. de Raimondy Major Général , 
• que le Comte de Tourville avoit aufli 
•envoyé à la Cour , joignit l’Armée 
avec des ordres pour faire deux autres 
détachemens confidérables. Le pre- 
mier étoitde cinq Vaiffeaux de guerre 
de deux Brûlots , qui furent envoyés 
en Irlande fous les ordres dù Marquis 
d’Amfreville, qui quitta fon Vaiffeau 
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le Magnifique pour prendre le Cour- 
tifan de 66. pièces de canon. 

Le fécond étoit d’un pareil nombre 
de Vaifleaux , fous les ordres de Mr. 
de Relingue chef d’Efcadre qui mon- 
ta le Sérieux de 66. pièces de canon; 
Cette Efcadre fut deftinèe pour croi- 
fer à l’entrée de la Manche du côté 
du pas de Calais ,011 3. Vaifleaux de 
Dunkerque le dévoient joindre , & en- 
fuite fe rendre à l’Armée fiiivant les avis 
qu’il auroit de Celle des ennemis , qu’il 
avolt ordre d’bbferver pour en rendre 
compte au Comte de Tourville. 

Il y eut aufli un petit^détachement 
de deux Vaifleaux qui étoient le Fu- 
rieux de 62. pièces de canon comman- 
dé par Mr. des ? Notizî y & l’Arrogant 
de 60. pièces aux ordres du Baron des 
Adrets pour aller à> là Hogue joindre 
les Galeres , les efcorter jufqu’aii 
gros de l’Armée. 

' Chacune de ces Efcadres ayant ap- 
pareillé le 16. de Juillet conjointement 
avec toute l’Armée du Havre fit fa rou- 
te félon fes ordres , pendant que le 
Comte de Tourville avec le gros de 
l’Armée fit celle de la Côte d^ngle-t 
terre les vents'étant à<rj^. ' 

L 3 
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Les deux Vaiffeaux dont on a parlé 
arrivèrent le 30. au matin à la hauteur 
de la Hogue ÿ d’où le Commandant en- 
voya le Brigantin des Galeres leur 
faire {çavoir qu’il les attendoit fous 
voile : elles étoient commandées parle 
Chevalier de Noailles Général des Ga- 
lères, & par Mrs. de la Breteche & du 
Viviers chefs d’Efcadre. 

Sur le foir du même jour elles re- 
j,oignircnt le gros de l’Armée où elles 
faluercnt le Comte de Tourvillè qui 
kur rendit coup pour coup. , 

La nuit du 30. au 3.1. fe pafla avee 
très-peu de vent à la faveur duquel on 
ne fit que refoviler la marée, > 

-.Le 3ï. les vents fiauterenl au 
Mfi ^ à midi au Siuây 6 t .1# foir an 
.^ud-QufJl, ^ en fe raftakhifWt beau-, 
eoup avec grcânsî , & pkiyes , ce qui 
incommoda les Galeres, qui firent for-* 
ce de voiles & de rames pour cher-* 
cher l’^i de EAbbaye de Torbay , 
qu’elles prirent fort à propos fur k mi- 
nuit , parce que k reBe de la nuit fut 
fort rude. 

Les vents s^étant rangés à VOutJt 
Sad-Ouefi , TArmée y arriva k len- 
demain 1. Août,, êc y, mouilla à mi* 
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di par les lo. braiTôs d’eau fond de 
fable. Le refte.de la Journée fiit oc- 
cupée à régler les détachemwis des 
chaloupes de chaque Vaiffeau , qui fe 
trouvercjït au aoasibre de 48. armées 
pour Uioe defcwrte ; il y aToit danscha- 
eime yj. hoî!ttm.es, domt xo. dévoient 
defcendre. 

Tous les Gardes de la Maririe de 
chaque bord étaient commaûdés par 
:un Lieutenant en fécond , & un Enfd- 
gne de Vaiffetu , les chaloupés de 
-chaque Efcadre par le Capitaine du 
bord du chef d’Efcadre. 

Ainlî il fe trouva neuf Capitaines 
à la tête de ce détachement , quel* 
.ques autres détachés de ceux q\ti 
avoient fervi fur terre dont l’exi^- 
rience étoit connue. 

Celui des.Galeres étoit de 30. Sol- 
dats par chaque Galere qui dévoient 
auffi defcendre , & leurs chaloupes 
étoient commandées par un Lieutenant 
-& un Enfeigne. 

. Les Enfeignes des Vaiffeaux &des 
Galères , avoient ordre de ne point 
defcendre, & de garder chacun leurs 
chaloupes pendant la defeente afin qu’il 
n’arrivât pas de défordre. Ce Détache* 

L4 
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ment , tant des Galeres que des Vaîf- 
1690. -féaux , montoit à 280. hommes d'élite. 
.. Après que le Comte de Tourville 
‘ èutainfi réglé lesDétachemensde cette 
. defcente , établi le bon ordre , & pour- 
vil à la fiireté , il"nomma enfuite les 
Officiers Généraux .qui dévoient y 
commander. 

Le Comte d’Etrées eut le comman- 
dement Général , & fous lui Mr. du 
Viviers chef d’Efcadre des Galeres , àc 
Mr. de Raimondy Major Général. 

' Les Capitaines qui commandoient 
les Détachemens des trois Efeadres 
étôient Mr. Permet pour FEfcadre 
blanche , Mr. de Colombe pour la 
blanche & bleue, &Mr..de Cerfeauy 
pour l’Efcadre bleue. • ‘ 

Les capitaines qui commandoient le-s 
Détachemens des trois divdfionsétoient 
pour la blanche Mrs. de Lanion , la 
Luzerne & le Marquis de Châteaii- 
jnorand ; pour. l’Efcadre blanche èc 
bleue , Mrs. de l’Hery , Courbons 
Blenac & Sanron ; pour la bleue, Mrs. 
Je Motheux , d’Argines , & le Comte 
d’Aunay. 

Les capitaines commandants les Gre- 
nadiers des trois Efeadres. étoient. Me. 
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d’Offnont de TEfcadre blanche , Mr. / 
de Chavigni dé l’Efcadre‘*blanché &: ^ 

bleue ‘Mr. de' Coëtlogôn- de l’Ef- 
■ cadre bleüé.;'- - . • 

- Le Capitaine du débarqueiîient etoit 
’Mr. de Belarcë': -les Majors 'des Efea- 
dres étoient Mr. de Chavileau de la 
blanche , Monfieur de Blenac de là 
‘blanche ôc bîèue ^ & Mr.- de Beaujau 
■delableue. "'21 ■ ' ‘ 

• ' Le Comte de ToüWille ayant fait 
réglé ctttë difpolîtibn , il vififa'les 
Cotes- d’Angleterre aux environs' de 
Torbay pour voir oii l’on poürroit fai- 
re la defcente : il reconnut que les cha- 
loupes pouvoient aborder facilement 
à'Tingmouth , & il' apprit en lùême- 
temps , qué les Anglois avoîent'dans 
cétte Baye 1 1>. Vaiffeaux , ce qui lui 
fit prendre la réfolution d’y aller pour 
les brûler.' ■ ; • 

‘ ^ Ce Général - ayant formé ce deffein 
envoya lés - Chaloupes armées , qui fe 
rendirent le 4. du mois d’Aoiit aux Ga- 
lères deftinées pour les remorquer chà- 
cunu félon fa divifion ; & tout ce dé- 
tachement quitta le gros de l’Armée 
fur les dix heures' dû loir. ■’ - • 

' ' lies Gàleres marchant fur deux co-. 
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t 6 < 30 . toutes; les chaloupes & l€$ caî- 

* ques.au milieu mpuillerentla nuit du 
4. au 5.1 à demi portée du canon du 
Bourg de Tîngmouth. Sitôt que le jour 
parut , ;on »vit fur une Pl^ge qui eft 
entre le Bourg & la iner,, environ 150» 
Cavaliers. & i oo^hommes d’infanterie ^ 
letout>de Milicesi , 

.. . Le§<:Qâ:.ler^ .qui s’etqiefit rangées 
fort près du rivage ayant tiré un coup 
de canpn « toiU,es çes ;Tir€x«.pe5 fe re- 
tirèrent dans leufSr retranchement, qui 
étoient avaptageufement ütués ,, ôc oh 
il y» avoir trois pièces de canon & trois 
-pavillons Anglois éloignés de 1 5,0. pas 
l’im de l’autre les Galeres tirèrent 
encore 5. a coups de . canon 9 Sç en 
même-temps on fit 1^ décente» f 
, ; Le Comte d’Etrées fauta le premier 
à terre , & tout le inonde le fuivit* 
Les Troupes s’étant mifes en bataille 
fur la Marine marchèrent droit au re- 
tranchement des ennemis , qni l’abanr 
donnèrent , & fe retirèrent avec préei- 
.pitation derrière les arbres &; les .mai- 
fons les plus. éloignés. . , , „ç , 
On les apperçut bientôt après 'qui 
gagnoient la montagne en grande hâte. 
Le Comte d’Etrées jugea à . propos de 
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fe rendre V maître d’un Temple & de 
quelques maifons qui étoient à Tau- • . * 
tre bout du retrancnement , ce qui fut 
exécuté par Mr.^ de Pointis avec 1 50, 
Grenadier^ fans beaucoisp de réfiftan-^ 
ce;&:commede cesendrpits oavoyoit 
la batterie des ennemis à revers il l’a* 
bandonnerent. Le relie des Troupes- 
étant arrivé , on s’empara du retran- 
chement , &,on enleva les trois Payil* 

Ions & ‘ les trois pièces de canon qui 
battoient l’endroit de la defcente 1 on 
fe faifit enfuite de toutes les avenues 
& de tous les polies paroîi les ennemis 
pouvoient revenir dans le bourg pour 
traverfer le reml^quement. 

Le Comte de Tourville fît en mê- 
me-temps lui détachement pour aller 
brûler , comme on a déjà dit , leS 12. 
VailTeaux qui étoient dans le Port , 
dont il y en avoit neuf de 40. piè- 
ces de canon, portant au grand- mât 
Pavillon d’-Angleterre , du rang de cevix 
qu’on appelle y aths, 2. de 30* piéceç 
& un de 24. arn^ en guerre ; il y avoit 
outre cela huit autres VailTeaux qui 
étoient ou Flûtes ou bâtiraens Mar-!- 
chands chargés de cuirs, de draps Sç 
de bas. ‘ 
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■ Tons ces Navires furent brûlés J 
après quoi les Troupes du Roi fe rem- 
barquèrent avec le même ordre qu’elles 
etoient defcendiies , après avoir fait 
porter dans les Galeres le canon , ôt 
les Eténdars que lés ennemis avoient 
Jaifle dais leur retranchement. II y 
a\oit une barre "à l’entrée, du Port qui 
faillit à faire demeurer une des Ghalou* 
pes , & le Gapitair\e du Brûlot qui âvoit 
été commandé pour brûler les 'Vaif- 
feàux-, qui nè voulut pas quitter qu’il 
ne les eût vu entièrement coiifommés: 

' Toute cette expédition fe fit en ç. 
heures de temps , & prefque à la vu» 
de^lix mille hommes de Troupes ré-^ 
glées- des enheniis qui n^étoient qu’à 
3. quarts; dé lieues de là dont 
même qn’ voyoit quelques Bàtaillonsl 
Ce qui contribua beaucoup à rendre 
cette exécution fi facile, fut une fauffe 
allarme que lé Comte de Tourville 
leur' donna pendant toute la' huit dû 
côté de Tchbay , avec éix k dbiize cha-’ 
loupes pleinès de moufqiiètteriës , qui 
avoient des meches allumées. Cette 
rufe obligea les ennemis à envoyer la 
plus grande pdrtie de leurs Troupes de 
ce coté-là. .. . 
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Qiiels”®rdres qu’eut donné le Gom^ i6oO* 
te d’Etrées qui commandoit la defeen- ^ 
te , il y eut 15. ou 2.0. tnalfons des 
moins confiJcrables du bourg pillées 
ou brûlées ; mais tout le butin que les 
Soldats & Matelots aroient fait leur 
ftit ôté , & on le brûla à la tête des 
Troupes avant le rembarquement, qui 
fut fait comme on l'a déjîi dit dans un 
grand ordre , fans perte d'un f«ul 
homme. ' 

Les ennemis perdirent* fort peu de 
monde de leur côté à caufe du peu de 
réfiftance qu’ils firent; on ne leur fît 
que fept- Prifonniers. Gette èxpédition 
fut une fuite de laviftoireque le Comte 
de Tourville venoit de remporter 
fur les Armées Navales ' des Anglois 
& des Hollandois jointes enfemble i 
& qui rendirent le Roi maître de la 
Mer , ce que ces deux- Nations lui 
avoient toujours difputé. ‘ 

Le Gomte de Tourville leva l’ancre 
de Torbay le 3. du mois d’Août , 6c 
arriva avec toute l’Armée le 17. à 
Brefl; , oîi il fît défarmer , fuivant les 
‘ordres qu’il avoit reçu une partie des 
V aiffeaux jufqu’au Printems fuivant; 

Il en détacha dix fous le comiuande» 
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ment de Mr. de Nefmond , qui firent ^ ^ 

yoile pour aller, joindre le Marquis u 
d’Amfreville qid croifoit fur les Côtes il 
d’Irlande. 

, Enfulte le Comte de Tourville fe ts 
rendit à la Cour pour rendre compte ri 

au Roi de fa Campagne & de toutes i 

fes opérations S. M. lui témoigna avoir i 
une iatisfaâion finguliere de la Bataille i 

de la Manche qu’il avoit gagné , & i 
de tout ce qu’il avoit fait pendant la , ? 
Campagne. La Cour voyant l’accueil ' S 
gracieux que le Roi lui avoit fait y ii, 
s’emprefia à lui en faire 4es compU- 1 ) 
anens , & à lui marquer de grands 
égards. , c 

- Le Comte de Tourville était au com- 1 
ble de fes joies de voir le Roi con- i 
tent & fatisfait de fes fervices , ce que 
M. témoignoit par les éloges qu’elle 
faifoit de lui. De fon côté le Marquis 
de Seignelai fon Miniftre lui marquoit 
t>ar tonte forte d’attentions combien il 
etoit fenfible à l’honneur, & à la gloire 
qu’il avoit procuré à la France par 
cétte derniere viftoire , ôc au Corps 
delà Marine en particulier. Son Epome 
qui l’aimoit tendrement , voyoit avec 
gmnde faüsfaâion FeRime générale | 
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- qil’on avoit pour le Comté , & goii- i5qq, 
^ toit un plaifir indicible d’un retour 1» 
glorieux. . ‘ , 

Le Roi par le combat dont nous 
i venons de rendre compte ^ fe trouvant 
3 viftorieux par mer , comme il l’étoit 
3 fur terre , par les Batailles de Fleurus 
t & de Staiarde qu’on gagna fur la fin 
i de l’année , en mémoire de ces viéloires 
S on fit frapper des médailles en grand 
i! bronze. Sur la face droite de la médaille 
î- S. M. étoit repréfentée en bufte cou- 
I. ronnée de lauriers avec ces niots : Lüd. 

,XI V. D. G. Fr. ET. Nav. Rex. j 
i . Au revers de la médaille étoit gravé- 
dans fon pourtour un cordon o« guir- 
t lande de laurier , dont les petites bran- 
ches cntrelafloes formoient att-deffus 
11 ! une couronne ^ les deux bouts tom- 

ik boient enfuite , &' compofojont tf ois 

ü quartiers : les i. premiers étoient ac“-t 
îii cfolés ; celui de la droite avok pour- 
il Tipe la repréfentation de la Bataille de. 

:« Fleurus , avec ces mots dans l’Exergue : 

ir PUGNA A» FiÆUR.’ D. I. JüL. M. D. 
f> c. xc. & celui de la gauche celle de. 

k la Bataillé de Staferde , 8c à d’Exergite ; 

t PÙGNA. -AD. Sl^AFE. XVIII. AYG. M. 

( ».C. XC.. - ■ ... ... - 
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- Le troifiéme quârtief retnpiiffoit le 

refie de la J médaille , Sc formoit en 
pointe un cartouche féparé , couronné 
d’une couronne de Comte fiirmontée 
de poupes de Navires. Du côté droit 
du cartouche fortoit un Trident , & 
du gauche un Aviron , & les deux bouts 
des guirlandes, fembloient fe perdre 
dans les ornemens. Son Tipe étoit la 
repréfentation de la bataille Navale de 
la Manche, gagnée par le Comte de 
Tourville , & dans l’Exergue ces mots : 
Pugna. ad.Beves.d. X. Jül.m.d. xc. 
La Legende de la face gauche étoit , 
compofée de ces paroles : Terraque 
MaRIQUE. . . ' '■ ' 

- On frappa en même-temps une fé- 
condé médaille fur le même fujet. Sa 
face droite étoit feniblable à la pre- 
mière , ôc le Tipe de la gauche repré- 
fentoit d^me façon plus étendue le 
Combat Naval de la Manche , & dans 
PExergue ces mots : Ang. Bat. q*una 
DeU. AD. BeVES. D. X. JUL. M# D. C. 
Lxxxx. Et pour légende Imperium 
Maris ASSÉRTUM.' 

• Le Comte de • Tourville flatté par 
tant .d’événeftiens gracieux - - ne . de voit' 
s’attendre fuivant les apparences qu’à 

des 
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des fuites bien agréables : mais les 
contentemens de ce monde , ne font " 
jamais parfaits , quelques grands 
qu’ils pàroilTent , étant toujours fui- 
vis de quelques revers. Notre Comte 
en fît la trille expérience , par la 
perte du Marquis de Seignelai , ce 
qui le jetta dans une affliélion des 
plus grandes ; car il perdit tout-à4a 
fois un ami intime , un proteéleur &. 
un Miniflre qui avoit pour lui une 
•confiance entière , & une linguliere 
eflime. 

Il efl fi fouvent parlé de ce Seigneur 
dans ces Mémoires , qu’on croit de- 
voir entrer dans im détail un peu cir- 
conflancié de fa demiere nîalaàe & de 
fa mort. ' 

Le Marquis de Seignelai depuis quel- 
ques années avoit une fanté affez impar- 
faite & fouvent interrompue. Il mou- 
rut à Verfaitles le 3 . du mois de 
Novembre dans l’un -des qiiatre Pa- 
villons deflinés aux quatre Secrétaires 
d’Etat. Ce fut Mr. de la Motbe-Fene- 
• Ion qui lui annonça qu’il n’avoit plus 
-que fort peu de temps à vivre ; ce qui 
le furprit d’autant plus , que deux jours 
•auparavant , ayant travaillé huithéurés 
TomcllU M 
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1600. Commis , il s’étcnt crut entid- 

' rement échappé. 

Il reçut pourtant cette nouvelle avec 
toute la réiignatioh poflibïe , ôi- fit 
. un adieu très-touchant à Me. de Sei- 
gnelai qui étoit affligée au-delà de 
toiite exprelïion. Il voulut voir auffi fes 
principaux amis , du nombre defquels 
le Comte deTourville. Comme il 
Taffeâionnoit beaucoup, il lui dit des 
cbofes fi tendres 5 c fi touchantes , que 
notre Comte ne put retenir fes larmes 
Sc fut obligé de fortir avec précipita- 
tion de rappartement du Marquis de 
‘Seignelai pour les cacher , & ne l’at- 
tendrir pas davantage dans l’état ou il 
. fe troiivoit. .. 

Son corps ayant été ouvert après fa 
mort , on lui trouva une douzaine de 
petites gl^des extrêmement dures 
dans la poitrine. , & quelques autres 
‘ qui comménçoieot à fe former dans 
les rems. Î1 avoit le pouîmon attache 
„ aux côtes, Sc tout fon iaf^ étoit con- 
.gelé. Son effomac étoit fi dur , qu’on 
eut de fe peine à l’entamer. Ce Mar- 
quis étoit fils de Meffire Jean-Baptifte 
Colbert ^ Miniflre ôc Secrétaire .d’Etaf 
dont il avoh eu tous les emplois à i’ex-- 
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ception de la Sur-Intendance des bâti- 
mens , qui fut donnée à Mr. de Loii- 
vois. Il avoit été marié deux fois : la 
première à Mademoifelle d’Alegre ^ 
riche héritière , dont il n’eut qu’unç 
fille qui mourut peu de temps aprèt 
qu’elle fut née. Son fécond mariage fut 
avec Mademoifelle de Matignon d’une 
maifon des plus illuftres de Bretagne , 
d’oîi elle eft originaire , & où elle por?- 
toit anciennement le nom de Gouyon ^ 
qu’elle changea enfuite pour celui de 
Matignon , par le mariage de Jean de 
Gouyon avec Marguerite de Mauny 
de Thorigny , héritière de la mailbn de 
Matignon en Normandie . 

La Marquife de Seignelai demeursr 
veuve fort jeune , avec cinq garçons ^ 
dont l’aîné n’étoit âgé que de fept à 
huit ans , lors du décès de fon Pere , 
s qui en avoit environ 39. 

'5 Mr. de Pontchartrain.de la maifon 

t de Phelypeaux , Controleur Général 
l^ des Finances > fuccéda dans le Miniôe- 
re de la Mariné au Marquis de Seigne- 
lai ; & occupa ces deux Charges à lï 
’i fois. Le Comte de Tourville l’ayant 
!, été voir pourhn en faire fon compli- 
ment lui demander fo protcéHooi f, 

Mx 
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•1690. Seigneur le reçut avec beaucoup de 
diftin£lian , & lui dit qu*il fçavoit 
Feftime ôi la confiance que le Marquis 
de Selgnclal avoit en lui ; qu’il fçavoit 
aufll que c’étoit avec juftice , &'qu’il 
recherchcroit avec empreflement tou- 
tes les occafionsà lui marquer les mê- 
mes fentimens ; Que s’il avoit perdu 
par la mort du Marquis de Seignelai , 
un proteêleur , non-feulement il le 
recouvroit en lui, mais encore un vé- 
ritable ami. 

Madame la Dauphine mourut aulÜ 
fur la fin de cette même année.' 

' Au commencement de la nouvelle 
année le Comte de Tourville eut la 
faîisfaftion d’avoir des fruits de fon ma- 
riage , par la naiffance d’un fils dont 
fon époufe accoucha. Le Comte de 
Touloufe. Grand-Amiral , le tint fur les 
Fonts de Baptême , & lui donna fon 
nom , qui étoit Louis-AIexande. 

La Guerre étant vivement allumée 
en Europe, le Roi eut cette année plu- 
fieiirs Armées fur pied. S. M. alla elle- 
même en perfonne comrhander celle 
de Flandre, où elle prit hi Ville de 
Mons , qui fut un fameux fége ; après 
quoi elle retourna à Verfailles', 6 c laiù 
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fa le- commandement de l’Armée au 
Maréchal de Luxembourg , qui prit 
Mail , bombarda Liège , & battit les 
Ennemis au’ combat de Leuzfe. 

Le Maréchal de Lorges commanda 
celle d’Allemagne -, & Mr. da Catinat, 
celle de Piémont, qui prit Savigliane , 
Vilfranche , Nice , le Fort de Montal- 
ban , Veillàne , Carmagnolle , & le 
Château de Montmelian. 

En Rouffillon le Duc de Noailles 
prit Urgel. 

Le Roi envoya aufli cette année un 
grand fecours au Roi Jacques en Irlan- 
de , oit les affaires de ce Prince alloient 
très-mal. 

Il y eut une Armée Navale dans la 
Méditerranée dont le Comte d’Etrées 
eut le commandement , & bombarda 
Barcelone & Alicante. 

Le Roi extrêmement fatisfait de la 
viéloire que le Comte de Tourville 
avoit remportée l’année derniere fur 
les Anglois & les HoUandois à la ba- 
taille Navale de la Manche , ôi ayant 
appris que ces deux NatioiiS mettoient 
chacune fur pied , uae grande Fiote 
pour pouvoir, jointes enfcmble , tenir 
tête à fon Armée , & avoir leur re-^ 
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vanche , S. M. fit équipper un gran^ 
nombre de Vaifleaiixà Breft, dont elle 
donna le commandement au Comte de 
Toiirville par prédilection , comme le 
lui dit Mr, de Pontchartrain miniftre 
de la marine en lui remettant les or- 
dres , & que le Roi l’avoit préféré par 
le cas '6c la confiance qu^il avoit en fon 
fçavoir & à fon mérite , afin qu’il pût 
foutenir Phonneur & la Téputation de 
fes Armes ôc de fa marine ; Qu’il fal- 
loit pour cela tenir la Manche libre ^ 
afin de pouvoir tranfporter en Irlande 
tous les fecours néceffaires & prévenir 
les Ennemis dans les obftaeles qu’ils 
pourroient y mettre. 

Le Comte de.Tourville ayant reçu 
fes ordres fe rendit à Breft , où il fift la 
revue de toute la Flote Ôc de fes 
Equipages , ôc la difpofa dans le mê- 
me ordre que l’année précédente. Voici- 
la Lifte des Vaifteaiix qui. compo- 
foient l’Armée Navale avec l’ordre 
de bataille.. 
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P^ûijfeaux- 'qui compofaient t Armée 'Navale 
du Roi , commandée par Mr. le Comte de 
Tûurvilie» 


ESCADRE BLANCHE ET BLEUE. 


Commandans. * 

Val ([eaux. 

Can. Equipi 

Mrs. de Relin- 
ques. 

Le Foudro- 
yant. 

84. 

6oo. 

%e Ch. d’Am- 

L’Ardent 

70. 

410; 

freville. 

Le ■ Chev. de 
Rhodes. 

Le Fidelè. 

• 54 - 

300.' 

De Pallas. 

Le Confiant. 

70. 

450; 

De Parmetier. . 

Le Grand. 

86. 

600. 

Du Challard. 

Le Triomph. 

78. 

çoo. 

Du Rivau- 
thuet. 

L’Excellent. 

64. 

375 * 

De Bafliniere. 

Le Neptune. 

. 50* 

300» 

Le Chev. de 

Le Brave. 

6z. 

375 * 

Genlis. 




Le Chev. de 

L’Affuré. 

64. 

400; 

Montbron. 

De Chateau- 
renaulL. 

Le Dauphin.. 

IQQ. 

800; 
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Le Chev. de 
Bellefontaine. 

Le Belli- 
queux. 

78. 

'50 a. 

Le Chev, de 
Rofmadec, 

Le Fier. 

80. 

500, 

De Colbert St. 
Marc. 

Le Courtifan. 

64. 

400. 

Le Chev. » de 

Le Vigilant. 

54. 

375 * 

■ Châteauren. 

Le Chev. Der- 

Le Précieux, 

60. 

350. 

. ^ vaux. 

Ce Chev. de 

Le Brillant. 

64. 

380. 

Combes. 

Le .Baron des 
Adrets. 

Le François. 

5 ^- 

\OQV 

r 

De • Combes. 

L’Illuftre.. ■ 

76.- 

■500. 

De Forant. 

Le S* Philippe. 

84. 

^80. 

De Belle-Hle. 

Le S. Efprit. 

70. 

42 O; 

De la Roque- 

Le S. Louis. 

60. 

380. 

perfin. 

Le • Chev. du 
Palais. 

Le Téméraire, 

62. 

380. 

De Rouvf.oy. - 

Le Bon. 

56. 

380V 

Vaijfeaux. 24. 

V • . - 

« 

Can. I <j41. Equip. 

10544. 


• t's. , IJ- 


escadre: 
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E SC AI> RE . BX ANCRE. 

. ** / 

. Commandans. • Vàîjfedux»^ Can. ' Equipé 

Mrs. de Ser- Le Furieux. 60. 375; 

quigny. 

De Forbin Car- La Perle. 56.. . .350.’ 
dane. . . 

De Montbron. Le Hardy. 54. 

De Cogolin. . Le Superbe. . 70. 

De Villette. Le Viftorieux. 96. 

De Vaudri- Le Terrible. 

court. ' - 80. 

Du Qiiefne- L*Arc-en-Ciel. 50. 

. Monier. ' 

. Le Chev. de la Le Fort. 60. 

Rongere. 

Le Chevalier L'Arrogant. 60. 
des Adrets. 

De Pallieres. L'Apollon. 6i. 

De Blenac. Le Serieux. "ôi. 

De Coëtlogon. Le Magnifique 86. 

Le Comte de Le Soleil Ro-^ 106. 900. 
Tourville , , yal. ■ , , ^ 

Vice -Amiral 
& Général. 

Le Marquis de Le Conque*. ' , ! 

la Porte, .rant. 84. 6otfî 


330; 

420. 

480. 

500- 

350. 

37Î- 

37S* 

400. 

400. 

600. 


Tome lJU 


N 
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De Latteloire. Le Henry. 

De Champi- Le GaiÜard.^ 
gny. 

Le Chevalier Le Saint Mi- 
" de Villars. chel. 

De Beaujetz. L’Aquilon. 

D’Iyry. ‘ Le Modéré. 

Le Chevalier de Le Sage, 
la Guiche. 

•Du Magnon. L’Aiflaable. 

De Flavaçourt. Le Magnani- 
me. 


ne. 


De Chavigny. Le Ferme. 

De Levy. , Le Sans-pa 


Valffeaux, 25. Cah. 1711. Equip, 11185. 
ESCADRE BLEUE. 


66. 

400. 

66. 

380. 

60. 

C\ 

0 

• 

56. 

350. 

56. 

350. 

54 - 

330. 

70. ' 

400. 

84. 

550. 

86. 

500. 

64. 

400. 

60. 

37 b. 

7. III 

OC 

• 


. ComtTtandans. - aljjeaux. 
Mrs. le Chev. Le Fleurons 
de Mongon. 

De Ferville. L’Indien. 

De Sevigné.' L’EntrejAe- 

‘ narit. 


Can. Equfp, 
60. 360, 


54 - 

‘60. 


330. 

370. 
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De la Gaüffo- 

La Sirene. , 

^Can. Equip» 

niere. 

• « «... 


6o. 

400. 

Le Marquis de 

Le Souverain, 

74 - ■ 

690. 

Langeron. 




De Bidault. 

L’Invincible. 

70. 

450. 

De la Roche- 

Le Trident. 

H- . 

330. 

Alart. 


Le Chev. de 

Le Diamant. 

60. 

370. 

Feuquieres. 

■ 


De Bagneux. 

Le Prince. 

60. 

360. 

Jean B art. 

L’Entendu. 

66 . 

400. 

De St. Pierre. 

Le Content. 

66. 

400. 

'Le Marquis de 

Le Floriflant. , 

75 * 

500, 

jSepville. ' 


Le M. d’Am- 

L’Orgueilleux. 

98. 

800. 

freville. 



De Septerae. 

Le Tonnant. 

81. 

500, 

Le Ch. d’Am- 

Le Verman- 

60, 

375 * 

fre ville. . 

dois. 


Le Ch. Dailly. 

L’Agréable. 

64* 

400. 

De la Motte- 

Le Courageux. 

60. 

370. 

Cenouille. 


De la Vigerie. 

Le Fendant. 

$6, 

350. 

De Reals. 

Le Laurier. 

64. 

350. 

Des Francs. 

, L’Heureux. 

T 

70. 

420. 

Daligre ,S. Lie, 

Le Pompeux. 

76. 

500, 

De Nefmond. 

Le Monarque. 

92., 

750. 

Le Chev. des 

Le Mars. 

60f 

380. 


Augers, 

N 2 
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r ' * V . . ^ 

De Machaut. Le Parfait.- 66. 400.^ 

Le M. d’Am- L’intrepide. 80. •' 460*. 

blimont. ‘ ' ' . , ' * 

Le Chev. de 

Châteaiimo- Le Glorieux. .68. 420. 

* rant. ' 


VaiJJeaux, l6.‘ Can, 1771» Équip. 11085. 

CT I TO 


BRULOTS. 


Capitaines, 

Meffieurs de Naudy.’ 
Giraldin. 

Longchamp. 

La Motte Louvart. 

Le Chevalier Damon. 
BoHTonge. 

Le BromTe. 

Marin. 

Monier. 

Cadenoft. 

Ser paiit. 

Verguin. 

Dellorier. 


Brûlots. 

Le Drolle. 

Le Dur. 

La Jolie. 

La Malignê. 

L’Efpion. 

L’Infenfé. 

L’Ameçon. 

L’Inipertinente'i 

La Friponne. 

Le Fâcheux. 

La Vieille. 

' Le Pétillant. 
L’Extravagant. 
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Roberr. Le Serpent. 

Biifly. . I ' Le Ruié. • / ' 

Lalande. . . Le Déguifé. 

Coulomb. L’Inquiet. 

Longcham-Mont- Le Fanfaron. 

Tendre. 

Moriau. Le Boute-feu. 

Tourteau. ; Le Dangereux. 

Total des Brûlots. 11.' 


Total des Vaiffeaux. , 75. 

Total des canons.' - 5136. 

Total des Hommes d’Equlpage 31814- 

II y avoit fur le Vaifleau Amiral, que mon- 
toit le Comte de Xourville , trois Capitaines , 
quatre Lieutenans , quatre Enfeignes , & cin- 
quante Gardes-Marine ; autant fur le Royal- 
Dauphin , commandé par Mr. de Château- 
prenault ; & fur les VailTeaux des autres Lièu- 
ténans-Généraux ou Chefs d’Efeadres , deux 
. Capitaines en fécond , deux Lieutenans , deux 
'Enieignes & dix Gardes-Marine. 

. Le Roi avoit fait armer lix Vaiffeauxà Dun- 
kerque dans le deffein de les faire joindre la 
■ grande Afiuée Nayale à Ercft.,Mais les Enne- 
;rriis qui^tenoient la Manche depuis long-temps 
fans en fôrtir , les en empêchoient. A la fin 
-s’en, étant éloignés , les fix Vaiffeaux mirent à 
la'vofile , & par un cas fortuit arrivèrent à 
, B;-eR^ &:, joignirent la grande Armée , ^vec deux 
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prifes affez confidérables. Ces fix Vaif- 
feaiix étoient , le Terrible , le Sérieux , 
le Modéré , le Fidele , le ■ Mars 
l’Entendu. Ils avoient un Brûlot , & 
étoient commandés par un des plus 
anciens Capitaines de haut - bord. 
Comme ils étoient en pleine marche 
un Yaiffeau Anglois de 54. pièces 
de canons armés en guerre , s’étant re- 
mis en mer après le départ de la Flote 
des Alliés pour croifer encore quel- 
ques jours dans la Manche , fît ren- 
contre d’un autre Vaiffeau de guerre 
Oftendois , de 44. pièces de canon , 
qui lui dit qu’il devoit incefîamment 
partir du Havre, une petite Flote, & 
que s’il vouloit , ils agiroierit de con- 
cert ; ce que l’Anglois ne manqua pas 
d’accepter. - ' 

Un jour ou deux après ils apperçu- ' 
renl les Dunkerquois , & les crurent 
ceux du Flayre : ijs allèrent au-devant 
d’eux , 'ÔC fil rént bien étonnés quand 
étant plus près, ils reconnurent qife 
c’étoient des Vaiffeaux de Guerre': 
mais il n’étoit plus temps de reculer. 

Les Vaiffeaux François ayant com- 
mencé à faire force de voiles , le Sé- 
rieu;iç & le Modéré meilleurs voilier^, 


\ 
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arrivèrent fur evix , ^ après, un CQpibfit j 69 1 . 
affez difputé , ils s’en r«î\4ifeRt leç 
maîtres. Le Sérieux étoît co^mîin^é 
par Mr. le Marqiiis de Blenac ^ 4 ^, 1 ? 
Modéré par Mr. d’ivry , qui eut Mr^ 
Defcartes fbn Lieutepant j blefféà î? 
poitrine d%in coup, de ponton , mai^ 
non pénétrant , Sc d’un éclat de grepa.- 
de à une jambe. Cpmme il fut jufqU’à 
trois fois à l’abordage fur l^Gilendpis.i 
quife défendit mieux que l’Anglpis^ 
il eut 35. hommes hors de combat j 
tués ou bleffés. • • • 

L’Oftendois perdit au moins. deuy 
cent hommes ^ du nombre deiquels 
étoit le Çapitainé, Si fort Vaiffeau 
ayant été trop endommagé pour pour 
voir être ramené à Breft , on fut obür 
gé de le laiffer à la HogUe le plus pro- 
chain Port. Ayant été joints ^rès l’ac- 
tion parles quatre autres Vailleaux* ils 
joignirent tous enfemble l’Armée du 
Comte de Toutville qui étoit parti 4 è 
la rade de Breft- le 15. de Juin , dans 
le delfeirt de cketchér l’Armée des En- 
nemis Si de la combattre , comme Iç 
Roi lui avoit ordonné) 

Voici une aventure afte? fingullere ^ 
dont le détail mérite Wn' d’ipre fçu > 

^ ■ N4 
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& d’avoir place dans ces mémoires. Le 
Brûlot le Renard , monté parMr. Caii- 
viere Provençal , ayant été envoyé 
pour porter des rafraîchiffemensà l’Ar- 
mée Navale du Comte de Tourville , 
mit les fignaux , penfant l’avoir ren- 
contrée à douze lieues de Breft ; mais 
ayant vu que les Vaiffeaux qui étoient 
prêts de le joindre ne mettoient pas les 
leurs , il fe douta que c’étoit la Flote 
Ennemie , ce qui l’obligea à revirer de 
bord pour fe retirer. 

Quatre Frégates de 50. pièces de 
canon fe détachèrent & l’eurent bien- 
tôt environné. Monfieur Cauyiere 
voyant qu’il falloît-fe rendre ou bazar- 
der le tout pour le tout , mit le feu à 
fon Brûlot & fe jetta en camifole avec 
fon monde dans fa Chaloupe , oîi fai- 
fant force de rame à l’inftant qu’il vit 
fauter fon Brûlot , il fe tira d’affaire 
fans perdre un feul homme , malgré 
les coups de canon & de moufquet que 
ceux qui le fuivoient lui tirèrent. 

Un calme qui furvint aida à le déga- 
ger , & il arriva à Breft fans autre mal 
qiie d’un Matelot bleffé d’un éclat de 
fon Brûlot. Il vogua pendant neuf heu- 
f es , ayant été long-temps fans avoir 

a 4. ' 
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pu découvrir la terre , & u’ayant pour ?? ?— * 
toute reffource qu’une barrique d’eau 1691, 

& une bouffole. 

Les Flotes Angloifes & Hollandoi- 
fes n’ayant pas trouvé à propos de s’ex- 
pofer à un combat , firent pendant 
long-temps les manœuvres néceffaires 
pour l’éviter , & ne s’attachant qu’à 
croifer du côté d’Irlande pour empê- 
cher le nouveau convoi que la France 
fe difpofoit à y envoyer : ils furent fur- 
pris d’une groffe tempête, dans laquelle 
quatre de leurs plus gros Vailîeaux 
nrent naufrage ; fçavoir un de 90. piè- 
ces de canon, & les trois autres de 60. 
jufqii’à 80 , fans pouvoir fauvcr que 
18. perfonnes : ils perdirent plus de 
1500. Matelots , & tout le refte de 
leur Flote fut très-délabrée & fouffrit 
beaucoup ; ce qui obligea les Vaifleaux 
d’Angleterre dé rentrer dans leurs 
Ports , & ceux d’Hollande s’en fé- 
paterent & retournèrent dans les 
leurs. 

Le Comte de T ourville fit tout fon 
poflible pour pouvoir profiter de ce 1 

défordre ; mais inutilement , n’ayant j 

pu joindre la Flote ennemie qui eut , 

le bonheur , après la tempe t î , de fe I 

, J 

. 1 
4 

I 
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retirer d^ns fes Ports fans aucun in- 
convénient. 

Tout l’avantage que reriiporta la 
Flotte de France cétte année , fut de 
fe rendre maître de onze VaiiFeaux 
Marchands Anglois qui alloient à l’A- 
mérique, efeortés par trois Vaiffeaux 
de guerre , l’ün de 48. canons , uni 
autre de 36. & le troifieme de 18. 
lefquels furent auffi pris. 

- Elle fervit encore à favorifer les fe- 
coiirs que lè Roi envoya en Irlande , 
& qui ne fervirent qu’à éloigner de 
quelque temps la réduâiion de ce 
Royaume ; çat le Roi Jacques l’ayant 
entièrement perdu , fut obligé de re- 
venir en France. 

N’y ayant plus rien à faire en mer ^ 
les Flotes ennemies s’étant retirées , U 
Comte de Tourville ramena l’Armée 
Navale à la rade de Breft , & revint à 
la Cour , oh il trouva bien du chan- 
gement par la mort précipitée du 
Marquis de Louvois , arrivée le 16. 
de Juillet. Ce Miniftre étoit fort chéri 
du Roi , eut beaucoup de part , ^ 
travailla avec beaucoup de foin à trois 
grands établiffemens , dont S. M* lyi 
confia l’exécution. 
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Ces établiflemens furent , celui des 
Invalides, des Magafins d’ Armes, & 
celui des jeunes Gentil-hommes ins- 
truits dans le métier de là Guerre , en 
diverfes Places du Royaume , ‘ connus 
fous le nom de Cadets. Le Marquis de 
Barbezieux Son fils lui Succéda au 
MiniRere. On perdit aulîi Sur la fin de 
cette même année , le Maréchal de la 
Feuillade. 

Le Comte de Tourville eut la fatiS- 
^faéHon au commencement de la Sui- 
vante d*avoir une fille dont Son EpouSç 
accoucha. Le Frere & la Mers de no- 
tre Comte la tinrent Sur les Fonds Ba- 
ptiSmaux , 6c la nommèrent Lucie- 
FraitçolSe. 

Le Roi ayant toujours à Soutenir la 

t lierre contre tous Ses ' voifins , fit faire 
e bonne hetir^ tpuç les préoaratift né- 
'Cêiiaires pour la Campagne prochaine, 
■& il y eut cette année cinq Armées de 
terre Sur pied. ' 

S. M. commanda en perSonne celle 
de Flandre •, 6c prit la Ville & Château 
de Namur , après quoi elle quitta l’Ar- 
mée pour revenir à VerSailies , &L en 
lailTa le commandement au‘ Maréchal 
4c Luxembourg qui battit les Enne- 
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1601. ^ Steinkerque , & cette bataille 

qu’il gagna fut une viftoire com- 
plette. ‘ 

Le Marquis de Boufïlers comman- 
da une autre Armée entre la Sam- 
bre" & la Méufe , & prit la Ville de 
Fumes. 

. En Allemagne le Maréchal de Lor- 
ges battit les Ennemis à Heydeshein , 
& fit lever le Siégé d’Hebernbourg 
que le Lahgrave de Heffe avoit en- 
trepris. 

Le Duc de Noailles commanda 
-l’Armée de RoulEllon , & Mr. de 
Catinat celle de Piémont , & fe rendit 
•maître d’Embrun. 

Le Maréchal de Bellefons eut ordre 
d’aller en Normandie fe mettre A la 
tête d’une Armée de 7. à 8. mille 
hommes de Troupes de France , & de 
15. Bataillons Irlandoîs qui dévoient 
s’y alTembler. Ces Troupes étoient def- 
tinées pour faire une defcente; en 
Angleterrè , fondées fur les intelligen- 
fces que le Roi Jacques avoit dans, fon 
Royaume. . 

' Outre cela on équippa deux grandes 
Flotes , une à l’Océan que devoit 
commander le Comte de Tourville , 
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l’autre à la Méditerrannée , commandée par le 
Comte d’Etrées , .qui devoit aller dans la Man- 
che Joindre ce Général. 

Toutes chofes ainfi réglées , le Comte de 
Tourville ayant reçu des ordres précis du Roi, 
fe rendit en diligence à Brefl: , & partit de la 
rade avec les Vaiffeaux quife trouvèrent prêts 
de mettre à la voile ; il appareilla le 9. Mai , àc 
mouilla- à Berteaume le 11. Mais avant que 
d’entrer dans le détail de la campagne , il eft 
bon de donner un état de l’Armée Navale du. 
Roi, qui ne fut compofée que de 44. Vaif- 
feaux de Guerre lors du combat. 

* • T » 

. - ^ 

fSSff . ■ 

Armée Navale commandée par Mr» le Comte 
de Tourville, 

V aiffeaux, Commandans, Can, Equtp'* 

Le Soleil Ro- Mr.' le Comte 106. 9901 
yal. de Tourville , 

^ Gén. & V. A. 

L’Ambitieux. Mr. le Marq. 140. 75 

de Villette , V. 

A. blanc. 

Le. Sauverain. M. le Marq. de 86. 

. Langeron. 
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'Commandant ’ . ‘ 
la 3. divif*. du . 
corps de bat. - ■ 

Le Formidable. Mr. le Marq. 92. 630. 

d’AmfreVilie 
Vice-A. blanc 

& bleu com. \ 

Tavant-garde. ' 

Le Monarque. . Mr. le Marquis 92» '630, 

^ de ' Nefmond 

commandant 
la 1. divif. & 

Favant-garde. 

Le Foudroyant. M. de Relingue 90. 600. 

commandant 
la 3- divifion 
de l’av-garde 

l e Merveilleux. Mr. de Cabaret 92. 630. 

Vice-A. bleu , 
commandant 
‘ ‘ l’arriere-gard. 

Le Grand.' Mr.leMarq. de 86. 550. 

Coëtlogon , ' , 

Contre - Am. j 

* blèu com- 

mandant la 3. 
diy. de l’ar-g. 

■Lê Magnifique. Mr. de Panne- 600 , 

tier,comman- 

1 
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- 

dant la i. di- 
vilion de l’ar- 




riere-garde. 

96. 

i 

Le Fulminant. 

Mr. le Marquis 

93 ®* 

• 

de la Porte. 


650. 

Le Viâorieux. 

Mr. d’Ambli- 

90. 


moût. 


6oo, 

L’Admirable. 

Mr. de Beau- 

8d. 


jeu. 

86. 


L’Intrepide. • 

Mr. de Ste. 

550. 

Hermine. 



Le St. Philippe. 

Mr. d’Infrevile. 

76. 

490: 

Le Conquérant. 

Mr. du Mag- 

76. 

490. 


non. 



Le Fier. 

Mr. de Latte- 

76. 

490; 


• loire. 



Le Tonnant. 

Mr. de Septe- 

76. 

490; 


me. 

76. 

490. 

Le Terrible. 

Le Triomphant. 

Mr. de Sepville. 
Mr. le Chev. de 

76. 

490^ 

Châteaumon. 


* 

•La Couronne.- 

Mr. de Mà- 

76. 

490 i 

Le St. Esprit. 

chaut. 

Mr. de la Ga- 

70.- 

450; 

liffoniere. 

r 


L’Illuftre. 

Mr.de Combes. 

70. 

45 ®* 

L’Aimable. 

Mr. de Reals. 

70. 

450* 

Le Cailiard. 

Mr. le Chev. 

66. ' 

400 * 


d’Airifreville. 
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Le Content. 

Le Serieux. 

Le Brillant. 

• 

Le Henry. 

Le Courtifan. 

Le Bourbon. 

Le Courageux. 

L’Apollon. 

Le St. Louis. 

L’Excellent. 

Le Prince. 

Le Verman- 
dois. 

Le Fort. 

Xe . Saint Mi- 
chel. 

Le Diamant. 


E M O I R E s 


Mr. le Mar. de 

66. 

380. 

Ste. Maure. 

. Mr. le Mar. de 

66. 

380, 

Blenac. 

Mr. le Com- 
mandeur de 

66.- 

370. 

4 

Combes. 

Mr. de Roche-, 

66. 

. 400. 

Efnard. 

Mr. dt Colb. St. 

.66. 

380. 

Marc. 

Mr. de Perinet. 

66. 

380. 

Mr. de la Lu- 

6z. 

350. 

zerne. 

Mr. le Mar. de 
Rouvroy. 

6o., 

350. 

Mr. de la Ro- . 

6o. 

3 tO. 

que-Perfin. 

Mr. de la Vi- . 
guerie. 

6o. 

• 

0 • 

Mr. de Bagneux. 

6o. 

550. 

Mr. |de Levy. 

6o. 

350 - 

Mr. le Cher, de 

6o. 


la Rongere. 

Mr. de Villars. 

6o. 

3 . 5 ®- 

Mr. de Feuquie- 

6o. 

359 - 

res. 

1 . - • 


L’Entendu, 


I 


! 

( 
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L’Enteivlui ^ Mr. de R,ic<>ux.,' - 6 o, - - 3 . 

Le More. ‘ Mr. des Au-, 60. 350* 

■ ' g^rS. T. . !m.. V -> 

La Perle. -, Mr. de Forbin. 54.' . 300.' 

Le Ferme. ' Mr. du Qiiefne- 51. 300; 

Monier. % 

Le Fleuron. Mr, de Mon- 50.. 300; 

gon. 

\ 

' Vaijfeàux. Can. 3250. Equîp. 207^0,' 

‘ Les Vaiffeaux qui efcortoient les Bâtimen’s 
de charge , étoient le Furieux , de 60. pièces de 
canon & de 400. hommes d’Equipage , com- 
mandé par Mr. Serguiny. Le Téméraire, de 
60. pièces de canon & de 350. hommes d’E- 
quipage, commandé par Mr. de Monbault. 
L’Heureux-Retour , de 52. pièces de canon , 
au commandement deMr. de Roqueron ; & le 
& le Trident de 50. pièces de canon , com- 
mandé par Mr. de Beîlard. 

Cette Flote n’étarit deftinée qu’à favorifer 
une defcente en Angleterre , toutes les mefures 
néceffaires étant prifes pour le rétabliffement 
du Roi Jacques dans ce Royaume , ce Prince 
fe rendit fur les Côtes de Bretagne avec toute 
fa Cour; il y trouva les Troupes Irlandoifes 
avec quelques Regimens que le Roi lui avoit 
donnés , & 300. Vaiffeaux de tranfport def' 
Tome 111 » O 
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lâfiés powf'îes embarquer avec une quantité 
prodigieufe de toute forte' de munitions de 
guerre qui dévoient marcher fous Tefcorte 
que le Comte' d’Etrées' devoit amener de la 
Méditerranée, pendant que la grande Flote 
du Comte de Tourville devoit croifer dans 
la Manche, 

,i r-r 

P^otci Üétat de cette Flote , dora me partie de- 
vait fervir à l'efcorte , 6* f autre joindre la 
gr aride Armée Navale, 

FLOTE DU COMTE D’ETRÉES. 


V aijfeaux. 

Commandans, 

Can. 

Equip, 

Le Sceptre. 

Mr. le Comte 

qi. 

700. 


d’Etrées. 



Le Lis. 

Mr. de Cogoî. 

90. 

600. 

Le Magnani- 

Mr. de Cla- 

80. 

550. 

me. 

ment. 



Le Superbe. 

Mr. de Bidault. 

70. 

450. 

L*Invincible. 

Mr. de Frefnes. 

70. 

450. 

Le Courtaut. 

Mr. le Chev. 

70. 

450. 


de Chavigny. 
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l.*Heureux. 

Mr. de Paljpi , . >yo. 
‘ Mr. de Rowiâ- fio. 
. dec. .. . ^ . 


L’Eclatant. 

. , 1 I 

r r- 1 

' 450. 

L’Affuré, 

, Mr. lé Cheya- 60. 
lier de Chê- 
teauf^.fult. ’ 

350. 

Le Marquis.. 

. M.,^Fprbin. , ; 

350: 

L’Ardent, t 

Mr. de P^is. ..64, 

400. 

Le Bob. 

i/kr. de Cuir : 5^. 
Che; ;; > • 

330. 

Le Hardy-i 

ivir. de Cham- , 64. 
pigny. , 

330, 


Vaîjfeaux» 13. Cart. 898. Èquip. 3860. 

Pendant qu’on feifdittbtis cès prépâratifs , îe 
Rjoi^l’ Angleterre fit publier ub Manifefte , pour 
encbürâger les Anglais qui lui ^toient reliés 
fideles , &i pour les porter A le recevoir. 

Tout paroiflbit fi bien concalé & conduit, 
qu’dn croyoit cette entreprife infaillible ; mais 
les vents ne perriürent pas aü Gomte d’Etrées 
de joindre ce Prince avec fon Efcàdre , & le 
Comte de Tourville fiit retenu par la même 
raifon à la rade de Berteaume. 

Ces contre-temps donnèrent le loifir à la 
Princefle d^Orange de préparèr tout ce qu’il 
faiioit pour rbmpre fette ètitreprife. D*un 

. ^ t I ^ ■ 0;^2 
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1^01. sutrcCÔté le Prince d’Orange qui fe 
y ’ trouva pour lors eh Hollande , fit tra- 
vailler en diligence à la Flote des Etats 
^ qui fe mit en mer , & joignit celle des 
Ànglois. 

Cependant malgré ces contre-temps 
' ( -lé Comte de Tourville ,• à qui le Roi 

* aVoit donné ordre d’entrer dans la 

• ' ' r • Manche & de combattre les Ennemis 

forts ou foibles , partit de U rade de “ 
0 Berteaumele ii. Mai avec 37 Vaif- 
féaux & 7. Brûlots pour s’y rendre. 

Il fut pluficurs fois contrarié dans 
. , fa route par les vents forcés de Nord- 
Eft ; cependant le 25. du même mois , 
il fe trouva à la hauteur de Plimouth ^ 
"'i , i;:i oîi il fut fortifié par 7. Vaiffeaux de 
■ • guerre & quatre Brûlots que lui amena 

J: - le Marquis'de Villette. Ainfi l’Armée 

Navale fiit pour-lors de 44, Vaiffeaux 
, i' jLr'i ,i de guerre , & de 1 1. Brûlots. 

; : ' j Les deux Flotes ennemies étoient 

: H'.’ ’ compafées enfemble de 81. Vaiffeaux 
- > . de guerre , de 1 8. Brûlots ; fçavoir , 

L -î ' • des Anglois 6. Vaiffeaux de cent piè- 
ces de canon, dix de 96. vingt-trois 
L (: ■' de 70. , fix de 60. , fept de 50. *, ce 

• qui ifaifoit en tout 52. Vaiffeaux , 

fiu'Ci. montés -de ^4736. hommes , .& de 
^3680. pièces de canon. 
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•I De la part des Hollandois , cinq ' 
Vâiffeaux de 91. pièces de canon = , 
cinq de 8z. lix de 71 , dix de 60. & 
de 64. & cinq de 50. montés de 
1 1091. hommes , & de 2160. pièces de 
canon. 

Ces deux Flotes , comme on vient 
de le dire , compofoient enfemble 81. 

- Vaiffeaux & portoient , 35828. hom- 
• mes , & 5846. pièces de canon : elles 

furent encore jointes avant le combat 
par fept autres Vaiffeaux. 

Elles firent voile de leur côté de 

- l’Abbaye de Ste. Heleiiie , lè 27. May ; 

- mais le calme étant venu elles ne pu- 
rent avancer que jufques au-delà de 
rifle de Wicht. Le 28. elles remirent à 
la voile , & le 29. au lever du Soleil , 
elles apperçurent la Flote de France, 

- éloignée environ de trois lieues. 

Le Comte de Tourville de fon côté 
avoit déjà découvert ces Flotes , le 
même jour, le vent étant Sud-Ouefl à 
fept lieues au large , entre le Cap de la 
Hogue , & la pointe de Harfleur ; m'ais 
la brune qu’il faifolt l’empêcha pour- 
lors de reconnoître le nombre de leurs 
Vaiffeaux. 

Il n’avoit reçu aucun avis' de leurs " 
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— ^ forces , n’ayant pas été rencontré par 
• 1691. .aucune des dix barques longues qu’on 
lui aV oit dépêchées de la- Hogue Sc 
rde Cherbourg, pour l’avertir que les 
■Ennemis avoient ralTemblé prefque 
tous leurs Vaiffeaux à l’Ille de Wicht , 
pour lui donner de nouveaux ordres 
. de ne point s’avancer de çe êôté-là , 
- mais de fe tenir à l’entrée de la Man- 
. che , ou fur Loiieffant ^ afin d’y atten- 
r dre le Comte d’Etrées , & les autres 
VailTeaux qui fe dévoient joindre à 
lui. • 


Le Comte de Tourville n’ayant re- 
' çu aucun de ces avis s’en tint aux pre- 
miers ordres que le Roi lui avoit 
. donné , & qu’il fit voir au Confeil de 
Guerre qu’il affembla avant d’engager 
le combat. 

Il fit enfuite le fignal d’ordre de ba- 
taille , & chacun fongea de prendre fon 
pofte , & força de voiles félon qu’il 
étoit plus ou moins éloigné. Dans cet 
état on arriva fur les Ennemis, Sc 
lorfqu’on fut affez près , on compta 
dans leur Armée julqü’à 88. Vaiffeaux 
de ligne , dont plus de 36. étoient à 
trois ponts. Malgré cette grande fupé- 
riorité de force , St quoique le Comte 
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(îeTourvillc fe' trouvât au vent des 
Ennemis , il auroit peut-être pu éviter 
le Combat ; mais il ne jugea pas à 
propos de le faire pour fiiivre les or- 
dres précis que S. M. lui avoit donnés , 
de combattre les Ennemis forts op foi- 
bles. 

D’ailleurs s’étant fi fort approché , 
il crut que s’il faifoit cette démarché, 
& qu’il fïit encore contraint de com- 
battre , ce qui pourrbit arriver , la 
terreur qu’une pareille manœuvre ne 
manqueroit pas de jettèr parmi les 
Equipages , donneroit aux Ennemis 
■plus d’avantage fur fon Armée , que le 
grand nombre de leurs Vaifleaux ; 
ainfi il prit le parti d’ariiver toujours 
. fur eux , & en formant fa ligne il s’at- 
tacha à leur corps de bataille. Mr. le 

- Marquis d’Amfreville ; Vice- Amiral 

- Blanc & Bleu , commandant l’avant- 
garde, compofée de 14. Vaifleaux, 
força de voiles pour empêcher que la 

■* tête des Ennemis ne gagnât le vent 

■ 'fur l’Armée de France , & Mr. de Ga- 
’ baret , Vice- Amiral Bleu , comman- 
dant l’arriere- garde ne put que ferrer 

■ le Comte de Tourville , Amiral Blanc 
' & Général , commandant le corps de 
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1601 étant pas poflîble de 

^ * prolonger fa ligne de maniéré à faire 
front à toute l’Efcadre bleue des En- 
nemis. ' 

, Du côté des Ennemis le corps de 
bataille étoit commandé par l’Ami- \ 

ral Ruffel , qui avoit pour Vice-Amir 
^ral le Chevalier de Laval ôf le 
^Chevalier Schouel pour Contre- Amir 
ral. ' 

L’avant-garde compofée des Hol- 
landois » étoit commandée par le Vice- 
Amiral Allemonde, & l’arriere-garde 
par le Chevalier Ashbi,„ ayant pour 
Vice- Amiral Mr. Rooke , & pour ' 

Contre-Amiral Mr. Cafter. 

Si-tôt que l’Amiral RulTel apperçut 
l’Armée de France qui venoit à lui , \ 

1 il alla avec fon Vaiffeau aufll près du ' 

’ vent qu'il put , afin que chaque Vaif- 
. feau de fa divifion vit fes fignaux , & , 

fit enfiiite figne en hauifant fon hunier 
pour donner le temps à fes Vaiffeaux ' 

de fe placer d^ns l’ordre qu’il avoit 
réglé : fa ligné fut formée à huit 
. heures , s’ét^aant du Sud-Ouejl , au 
• Nord-Efi. / ^ I 

Le Comte de Tourville ayant, ainfi ) 

■ qu’on l’a déjà dit, pris le parti de - 

combattre , ( 
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combattre , & voyant que quelques 
Vaiffeaux n’étoient point encore aux 
polies qu’ils dévoient tenir , fit un 
grand fignal pour les avertir de les 
prendre , & arriva enfuite de la meil- 
leure grâce du monde ^ vent arriéré 
fur les Ennemis ; faifant gouverner 
direâ:ement fur l’Amiral d’Angleterre j 
duquel il faifoit obferver tous les 
mouvemens , afin de ne pas perdre les 
occafions de le combattre. 

Le Marquis de Villete Vice- Amiral 
de l’Efcadre blanche , s’attachant de 
fon côté au Vice- Amiral Anglois ,‘fit 
la même manœuvre fur lui : le Mar-: 
miis de Langeron , qui faifoit la troi- 
néme divifion du corps de Batail- 
le entra auffi en ligne , & prit fou 
polie. : 

D’un autre côté le Marquis d’Am- 
freville avec l’avant-garde s’appro- 
choit de celle des Ennemis ; & com- 
me le vent avoit calmé , & qu’il ne 
pouvoit plus gouverner , il fe fit re- 
morquer par les Chaloupes. Melfieurs 
de Nefmond & de Relingue qui com- 
mandoient la première & la troifié- 
me divifion de l’avant-garde en firent 
•^autant. 

Tome ÎIL Ç 


lyo Mémoires 

Si ■- Le Marquis de Nefmond étant plus 

•1691, en avant que fes Généraux approcha 
plus vite , & plus près qu’eux , & fe 
pofta direftement à la tête des Enne- 
mis , enforte que le Bourbon , pre- 
mier Vaiffeau de fa divifion qüi étoit 
commandé par M,r. de Permet, fe trou- 
va par le travers du premier Vaiffeau 
Hollandois. 

Cela fit que comme la ligne des En- 
nemis étoit beaucoup plus étendue 
que celle du Comte de Tourville , & 
que Mr. de Nefmond en fe poftant 
vis-à-vis des premiers Vaiffeaux de 
leur tête , empêchoit qu’elle n’excédât 
celle de France de ce côté-là , il fe j 

trouva un grand efpace de la ligne i 

des Ennemis dont Tes Vaiffeaux n’é- 
toient point occupés , entre la derniere 
divifion de Pavant-^arde du Comte 
de Tourville qui etoit celle de Mr. 
de Relingue , & la première du corps 
de bataille , qui étoit celle de Mr. de 
Villette. 

C’eft pourquoi Mr, le Marquis 
d’Amfreville appréhendant que ces 
Vaiffeaux ennemis n’étant point occu» 
pés , ne vinffent à le couper , ne j 

teyiraffent fur lui , n’arriva, pas davan» ' 
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lage , & fe mit aitfll-bien que Mr. de 
Relingue pour être toujours au vent 
d'yeux , & il fît en cela une manoeuvre " 
très- utile. 

, Dans l’arriere-garde , Mrs. de Gaba- 
xent & de Coetlogon avec leur divifîon 
ïe pofterent dans la ligne , Sc arrive- 
xent fur les Ennemis qui leur étoient 
pppofés; mais Mr. Panneticr avec fa 
divifîon qui étoit la derniere de l’ar- 
riere-garde , s’étant trouvé le plus éloi- 
gné de toute l’Armée lorfqu’on com- 
mença à fe mettre en bataille , ne put 
îe' faire aulîi-tôt que les autres , bien 
que fa divifîon fit force de voiles pour 
fe mettre dans fon pofîe. 

Les Ennemis de leur côté s’étoient 
mis en panne pour attendre l’Armée - 
de France , & étoient' rangés fur une 
ligne qui n’étoit pas aufîi droite qu’elle ' 
eut dû l’être; mais, ce défaut , auflt 
bien que ceux qui étoient dans l’ordre 
de l’Armée du Comte de Tourville , 
venoit du manque de vent. 

. Toutes xhofes étant dans cet état . 
le Comte de Tourville avec Mrs. de 
yillette, deLangeron , de Coetlogon , 

^ dé Cabaret , avec leurs diyifions 
étoient à la portée des Enneiïiis fans 

Pi 
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1691. que qui que ce foit eiît encore conir 
mencé à tirer , lorfqu’un Vaiffeau 
Hollandois de l’avant-garde des Enne- 
mis ayant tiré quelques coups de ca- 
non mr le Vaiffeau le St. Louis de 
l’avant-garde , commandé par Mr, de 
la Roque , perça le Vaiffeau & tua un 
de fes canoniers. 

' Un autre impatient tira- un coup 
de canon , ce qui fut le lignai pour 
les deux Armées ; car dans l’inftant 
( c’étoit à 10. heures du matin ) on 
vit un feu terrible dans toute la li- 
gne , mais fur-tout dans le corps de 
bataille. 

Il n’y eut aucun Vaiffeau de cette 
Efcadré , qui n’eût affaire à deux ôu 
trois de ceux des Ennemis , principa- 
lement dans les divilions du Comte 
de Tourville & de Mr. de Villette , 
d’autant plus que l’Amiral d’Angleter- 
re qui attaquoit le Comte de Tour- 
ville , & le Vice- Amiral rouge qîii 
avoit à faire à Mr. de Villette avoient 
dans leurs divilions 16, des plus gros 
Vaiffeaux de leur Armée , & que dans 
celles du Comte de Tourville àc du 
Marquis de Villette , il n’y en avoit 
que lix* 
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‘ Le Comte de Toiil: ville foûtint tout ^ 7 ™ 
le feu de l’Amiral rouge & de fes ^^ 9 ^ 
deux matelots , qui étoient des Vaif- 
feaux de 1 00. pièces de canon chacun , 

& ÿ répondit fi bien , qu’il fit arriver 
deux fois le premier. , 

L’Avant-garde de l’Armée du Roi, 
quoiqu’occupée à tenir le vent, ne laif- 
loit pas de combattre. 

' Mr. de Nefmond avec fa divifiofi 
plus avancée que les autres : fit un fi 
grand feu fur la tête des Hollandois 
qu’il les obligea d’arriver : mais s’ap- 
-percevant que plufieurs de leurs Vaif- 
îeaux , qui n’en a voient aucun de ceux 
de France dans leurs traverfes , fe for- 
çoient à le couper , il fit dire à Mr. 
Périnet , qui combattoit avec cha- 
leur , de tenir le vent pour les en em- 
pêcher. 

Cependant cette -précaution auroit 
été inutile , fi Mr. d’Amfreville , & de 
Relingue n’avoient obfervé de près 
les mouvemens des Ennemis pour s’y 
oppofer. 

A l’égard de rarriere-garde , Mrs^ 
de Coetlogon & de Cabaret avec leurs 
divifions, fe trouvèrent en ligne, lorf- 
le^ combat commençoit , & foutin-^. • 

P 3 
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rent long^temps un grand feu de pîu- 
' * fieurs Vaiffeaux ennemis , auxquels ils 
répondirent vigoureufement. 

, . Mais Mr. Pannetier avec fa divifioir 
n’ayant pu , comme on a déjà dit, arri- 
ver aufli-tôt que les autres , bien qu’il 
fit force de voiles, l’Efcadre bleue 
des Ennemis compofée de 25. Vaif- 
féaux Anglois , prodtant de ce retarder 
ment , & du changement de vent, qui 
étoit alors venu au Nord-Oucji , eîle^ 
tint le vent , & paffant dans l’inter- 
vale que Mr. Pannetier laiflbit entre 
fa divifion & celle de Mr. de Caba- 
ret, elle le coupa, le fépara de nor 
tre arriéré- garde. Cette manœuvre 
pouvoit produire deux effets très-dan^ 
gerçux. • . . ' . . 

Le preniier ,• que Mf. Pannetier 
ainfi féparé, ôc qui avoit 25, Vaif- 
feaux ennemis entre lui ÔC les autres 
Vaiffeaux de la.ligne , ne tombât vrai- 
femblabletnent entre leurs mains. 

Le fécond , que ces 25. Vaiffeaux 
ennemis ayant doublé ceux de France, 
les mit entre deux. feux. •( 

Mr. Pannetier évita le premier incon- 
vénient , en prenant le parti de forcer 
voiles , & de. tenir toujours; le ve^ 
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pour daller joindre à Tavant-garde ; 
Mr. de Cabaret remédia au fécond , en 
envoyant dire à tous les Vaiffeaux de 
fon Efcadre de tenir le vent pour em* 
pêcher les Ennemis de mettre le corps 
de bataille entre deux feux^ 

Mais cette derniere précaution n’eut 
fon effet que pour quelques heures 
feulement,. & n’en auroit eu aucun 
fans la faute que firent les 15. Vaif- 
feaux ennemis; car après- avoir doublé 
ceux de France ( ce qui arriva fur les 
deux heures) ils s’attachèrent à fuivre 
Mr. Pannetier dans fes eaux , au lieu 
de venir tomber d’abord fur le corps 
de bataille du Comte de Toumîî^;; 
& ils s’amuferent ainli jufqu’à fix heu- 
res du foir , que le courant les porta 
fur ce corps de bataille , qui étoit 
mouillé. 

Il étoit fept heures lorfqu’ils fiirent 
arrivés, & ce fiit-là le rude combat- 
Plufieurs de nos Vaiffeaûx curent 
alors à foùtenir , tant d’im bord que 
de l’autre , le feu de 40^ où 50. de 
ceux des Ennemis. Le Comte de 
Tourville & Mr. de Villette en fou-^ 
tinrent la plus grande partie , & ea 
furent entièrement défamparés. 
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1691. Marquis de Coetlogon, voyant 
• “ / < le danger extrême où étoit le Comte 
de Tourville , qui faifoit de prodiges 
de valeur, avoit long-temps aupara- 
vant quitté fon pofte avec Mr. de 
Bagneux pour venir à fon fecours ; 
Üs ne le quittèrent plus , & partagè- 
rent avec lui tous les périls jufqu’à 
la fin. 

D’ailleurs , Mr. de Cabaret qui avoit 
jwfqu’alors fait tous fes efforts pour 
tenir le vent contre les Ennemis , enr 
.traîné par une force fupérieure , prit 
Je parti de venir fe joindre au corps 
de bataille avec Mr. de Latteloire ; 
mais à peine furent-ils mouillés que 
l’Efcadre bleue des Ennemis qui étoit 
,au vent , vint à eux avec des Brûlots 
qui les obligèrent à couper pour les 
éviter. 

Pendant que toutes ces cbofes fe 
paffoient dans, le corps d^ bataille , 
& dans Tarriere-garde , l’avant-garde 
mouilla en s’éloignant un peu plus des 
Ennemis ; & fans prefqiie combattre , 
elle faifoit la fureté de toute l’Armçe > 
en empêchant la tête des Ennemis de 
la doubler. 

On eut U(i peu de relâche fur les 
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huit heures du foir, parce que la fumée 
du canon avoit fait une fi greffe brume ^ 
que. l’on ne fe voyoit pas , ce qui fit 
ceffer de tirer de part & d’aütre ; il n’y- 
eut pendant ce temps que Mr. de Lat-> 
teloire qui combattit avec un Vaiffeau 
ennemi qui étoit par fon travers â la 
portée de la voix. 

La brume dura une demi-heure , 
étant pàffée on recommença le com- 
bat plus fort qu’auparavant , au clair 
de la Lune. Ce fi.it en ce temps que 
le Comte de Tourville fi vit dans 
un danger plus grand qu’il n’avoit en- 
core été ; il fe trouva mouillé & envi*» 
ronné de plufieurs Vaiffeaux Enne- 
mis. . 

Le Contre^Amiral rouge & fis 
deux matelots qui l’avoient doublé , 
étoient mouillés avant lui au vent à lui , 
avec cinq Brûlots derrière eux ; le Con- 
tre-Amiral détacha d’abord un de fis 
Brûlots qui vint avec te flot fur la 
proue du Comte de Tourville. 

Il fut détourné par Mrs. d’Hautefort 
de Clerac , Sc de Battery Lieutenans ^ 

3 ui allèrent dans deux Chaloupes avec . 
es grapins faific le Brûlot qui étoitt 
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ï6oi. en feu, & le remorquèrent pîuÿ 
^ ’ loin. 

Un fécond fut détaché & détourné 
par les mêmes Officiers de la même 
maniéré. Letroifiéme obligea le Comte 
de Tourville à couper pour l’éviter^ 

Le quatrième mal adreffé paffia par 
les intervales du Comte de Tourville 
de Mrs. de Coetlogon & d’Amfreville.- 
Et le cinquième plus mal adreffé encore 
pafla àune portée defufil des Vaifleaux» 
Tous ces Brûlots étoient accompagnés 
d*un feu de canon époiwantable , que 
les Ennemis faifoient de tous côtés 
pour les favorifer. 

Mr. de Villette fut suffi menacé 
trois Bnilots qui lui furent envoyés, 
6 c Mr. de la Roche- A tard fon Lieute-* 
nant étoit déjà entré dans une Cha« 
loupe pour les aller détourner; mais, 
il n’en fut pas beffoin , ces Brûlots ^ 
ayant tous paffés bien loin de foa 
Vaifleaiu 

Enfin tous les Vaiffeaux ennemis qui 
avoient doublé , tant l’Efcadre rou- 
ge que de la bleue , voyant leurs Brû- 
lots manqués , & laffés du feu que l’oft 
(àifoit fur eux , prirent la réfolution de* 
profiter du refte du flot pour aile oia-^ 
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dre leur Armée ; ils coupèrent & revin- 
rent paffer en dérivant dans les interva* 

les des Vaiffeaux du Roi. ^ 

Ils firent en cela une faute confidera- 
ble; car il eft certain que s’ils fe fuffent 
tenus dans ce pofte , l’Armée de Fran- 
ce , inférieure comme elle etoit , auroit 
eu bien de la peine à s’en tirer, outre 
que ce paffage qu’ils entreprirent fût 

terrible pour eux.- ' • r. 

■ Il donna occafion de leur rendre 
avec ufiire le mal qu'ils avoient fait aux 


Vaiffeaux de France , parceque comme 
ils étoient mouillés, ils prélentoient'le 
côté à nos Vaiffeaux , qui ne leur pre- 
fentoient que la proue , & qui paffant 
auprès d’eux à bout pourtant, tes crt- 
bloient de tous leurs canons , fans, 


qu’ils puffent nuire aux nôtres. 

Le Contré- Amiral rouge ,, fur-tout 
,qui paffa i^ar le travers du Chevalier^ 
.d’Amfreville, à la longueur d’une de- 
'.mi pique , n’en perdit pas un boulet. 
Cette derniere a^ipn finit le comb^.. 
Il étoit alors dix heures du foir. , 

A régard.de l’avantage du combat, 
le Comte deTourville n’y perdit au- 
cun Vaiffeau ; il n’y en eut même au- 
(Cvm qui ne fiit en. état de naviguer, Lea. 



lîo MEMOIRES 

Ennemis de leur aveu en perdirent 
deux , l’un qui fiit coulé à fonds , &C 
l’autre qui fauta : le refte de leurs Vaif- 
féaux fiit autant & plus incommodé 
que ceux de l’Armée de France. Ils 
perdirent plufieurs Brûlots qu’ils lui 
avoient envoyés fans aucun effet. 

Ainli , malgré l’inégalité prodigieufe 
des 'deux Armées , les avantages hirent 
pour le moins égaux dans cette prémie^ 
re journée : il n’en fut pas de même les 
jours iuivans , non qu’il fe paffat rien 
dont le Comte de Tourville put 
blâmé , puifqu’il fe foùtint & fe fit 
craindre tant que la valeur put avoir 
•quelque lieii , mais feulement par un 
malheur des plus marqués , ôc des 
plus extraordinaires. ; ^ 

Le combat étant fini chacun fe ranr 
gea fans ordre aupfès du premier Pa- 
villon qu’il rencontra , & le Juffant, 
-étant venu à une heiire après miniiir, 
.le Comte de Tourville qui en voulut^ 
.profiter potur s’éloigner des Ennemis, 
tira le coup de canon pour le fignàl 
d’appareiller, & mit à la voile avec 
huit Vaiffeaux qui s’étoient ralliés avec 
lui 

.Mrs. d’Amfre ville & de Villette eo. 
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firent autant , chacun de leur côté , 
Fim avec douze Vaiffeau , & Tautre 
avec quinze. Le grand éloignement 
qui étoit entre l’avant-garde & lé 
corps de bataille , joint à une autre 
brume qui fur vint , empêcha Monfieur 
d’Amfreville de fe joindr.e dès la mê- 
me nuit au Comte de Tourville : la 
même raifon en enîpêcha auffi Mr. de. 
Villette. 

Mais, comme Monfieur d’Amfreville 
avoit réfolu avec Mr. de Relingue de fe„ 
rallier à l’Amiral , quoiqu’il pût arri- 
ver , & qu’ils en avoient concerté en- 
femble tous lesmoyens , leur jonâion fe 
fit le lendemain à fept heures du matin.' 

Monfieur de Villette qui avoit la 
même intention \ & qui fans cela 
auroît pu faire aifément fa roiite à 
Brefi: , le joignit aufii prefqu’à la mê- 
me heure r'ainfi le Comte de Tourville 
fe trouva alors avec 35. Vaiffeaux; il 
ne lui en manquoit plus què neuf; 
fçavoir , fix qui avoient pris la route 
de la Hogue avec Mr. de Nefmond 
& ceux de Mrs. de Cabaret , de Lan- 
geron ôc de Combes , qui avoient pris 
celle des côtes d’Angleterre pour fe 
rendre à Breft. . 
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' ■ Comme le Comte de Tourville 
avoit navigué toute la nuit du 19. le 
trente à huit heures du matin , il fe 
trouva à une lieue au vent des enne- 
mis. Cette avance ' auroit du fuffire 
pour le tirer d’affaire ; mais le Soleil- 
Royal qu’il montoit , & qui avoit 
été fort maltraité , naviguant mal , 
retarda toute la Flote , & fur les fix 
heures du foir , elle fut obligée , 
pour étaler le flot , de mouiller par les 
traver-s de Cherbourg , à une lieue des 
Ennemis. 

Cela fît prendre deux partis au Com- 
te de Tourville : fçavoiF, de changer 
de Vaiffeau , ce qu’il n’avoit pas vou- 
lu faire jufqu’alors , de crainte que 
le Soleil-Royal , s’il le quittoit , ne 
tombât entre les mains des Ennemis ; 
mais enfin , il fut obligé de le faire , 
& paffa fur l’Ambitieux avec Mr. de 
Villette. ^ ‘ 

' L’autre parti Rit de prendre la route 
du Ras-Blanchard , qu’il efperoit de 
pafTcr par le JufTan , pour pouvoir 
par le moyen des courans, dévancer 
les Ennemis , qui prenoient celle des 
Cafquets. 

Le Ras-Blanchard eft un canal qui 
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eîl farmé d’un côté par la Côte du Cô- “^5^ 
tentin depuis le Cap de la Hogue juf- ' 
<iu’à Flamanville , & de l’autre côté 
les Ifles d’Origny & Gernefé : il a en- 
viron cinq lieues de lorg fur une demi 
lieue de large : les courans y font très- 
violents, & les fonds très-mauvais. 

Le Comte de Tourville leva l’ancre 
de devant Cherbourg à onze heures 
du foir la nuit du 30. au 31. & en- 
tra dans le Bas, Cette route lui avoit 
prefque reufli , & il fe voyoit déjà dès 
cinq heures du matin à quatre lieues 
^des ennemis; & de fes 35. Vaiffeaux , 

2.Z. âvoient déjà paffé le Ras , les trei- 
ze autres du nombre defquels étoient 
les liens , fe trouvpient dehors à une 
portée de canon près , lorfqiie le Juflan 
venant à leur manquer , ils furent obli- 
gés d’y mouiller. 

Mais comme le fond y étoit très- 
inauvais , les ancres cafferent ; on en 
mouilla d^autres qui ne tinrent point , 

& ils chafferent ; les courans firent en- 
fuite dériver , en forte que ces treize 
Vaiffeaux fe trouvèrent fous le vent des 
ennemis , féparés des autres vingt- deux. 

De ces 1 3. qui fe trouvèrent en cet- 
<e extrémité trois ; fçavoir , le Soleil**. 
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— Royal , TAdmirable, & le Triomphant 
1691. les plus incommodés refterent à Cher- 
bourg , de crainte de tomber entre les 
mains des ennemis ; le premier entra 
dans la Foffe du Galet, & les deux 
autres dans la petite rade de ce Port. 

Le Comte de Tourville fuivi des au- 
tres vint fe réfugier à la Hogue , 8c 
prit cette réfolution, pareeque n’ayant 
plus d’ancres , il ne pouvoit plus na- 
viguer. Il y arriva le 31.' au foir, 8c 
fut joint en cette rade par deux Vaif- 
feau de fix qui s’y étoient rendus avec 
Mr. de Nefmond , lequel avec les qua- 
tre autres , prit dans la même nuit la 
route du- Nord d’Ecofle, pour de-là fe 
rendre à Breft. 

Ainli le Comte de Tourville fe trou- 
va en cet endroit avec douze Vaiffeaux, 
qui étoient l’Ambitieux , ÔC le Mer- 
veilleux, le Foudroyant, le Magnifique, 
le St, Philippe , le Fier , le Fort , le 
Tonnant, le Terrible , le Gaillard , le 
Bourbon ôi le St. Louis. 

D’un autre côté la Flote des enne- 
mis fe partagea en trois pour fuivre les 
trois débris de celle de France , une par- 
fae s’attacha aux ii. Vaiffeaux qui 
avoient paffé le Ras : mais inutilement , 

car 
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car ces VailTeaux ayant beaucoup d’a- ‘ 
vance elle ne put les atteindre , & ils 
fé retirèrent à St: Malo. 


' Une autre partie de cette Flote com-' 
pofée de 17. Vaiffeaux & de 8. Bru-, 
lots , refta à Cherbourg pour enlever’ 
les trois VailTeaux qui y étoient entrés, ’ 
& n'ayant pù les prendre elle les brû- ' 
la le premier de luîn après leur avoir" 
livré plulieurs alTauts , qui furent ibîi- 
tenus avec une grande valeur. 

La troiliéme partie cbmpofée de 40, 
VailTeaux & de plulieurs Brûlots , à 
laquelle les deux autres détachemens 
fe vinrent jcûndre deux fours après fui- ' 
vit queue-à-queue les ' VailTeaux du 
Comte de Tourville , & les enferma • 
dans la rade de la Hogue. 

Dès que le C omte de T ourvilte y Fut . 
arrivé , le Roi d’Angleterre qui y étoit 
avec le Maréchal de Bellefonds , & Mr^ 
de Bon Repos , examinèrent avec les' 
4 )lficiers Généraux quel parti il cohve- ' 
lioit de prendre , & après avoir recon- ' 
nu qu’on ne pouvoir fâuver les Vaife^ 
feaux , & que même en les défendant 
ils courroient rifque d’être enlevés par 
les ennemis , il fut rélblu que pour en 
feuver au Roi les équipages , les ca-r 
Tomc lU^ Q . ' ■ ' 
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nons , & les agrets on les feroît', 
échouer, & que par le moyen des Cha- 
loupes qu’on armeroit on tâcheront, 
d’empêcher les ennemis de le$; brûler» 
Cela ayant été arrêté on échoua fïx - 
de ces Vaiffeaux à côté du Fort de Liffet; 
& les lix autres derrière le Fort de la 
Hogue , enfuite on retira tout autant 
d’agretsque l’on put/ j &. l’on prépara 
pour leur défenfe les Chaloupes qu’on 
avoit deftiné pour cela. 

Mais ces Chaloupes ne s’étant trou-- 
vces qu’au nombre de douze feule-" 
ment , & les Batteaux qu’on y.joignit 
étant peu propres à nager , & d’ailleurs ^ 
chargés d’équip^es , abbattus & eiFra-- 
yés on ne put empêcher les ennemis- 
qui firent un détachement de loo... 
Chaloupes légères & bien armées de. 
briller lé foir du i. de Juin les fix Vaif- ' 
féaux échoués à Liffet , quoique le Corn- 
- te de Tour ville avec plufieurs Offî-' 
ciers Généraux , Capitaines &: Officiers» 
de Marine fuflènt eux-mêmes dans cesu 
Chaloupes pour les animer., -r 

Le lendemain 3. de Juin au flot de 
matin ,, qui commença à dix heures 
les ennemis étant entrés dans la petite» 
rade de la Hogue avec un nombre der 
Chaloupes 6c ' dô Canots 3^. plus gran 
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I encore que le jour-précédent , & foùte- 
nus d’une Frégate à rames de 30. piè- 
ces de canon , èc d’une demi Galere 
armée aufli de canon , avec deux Bru- 
lots , on ne put les empêcher de brû- 
ler les fix autres Vaiffeaux qui toient 
échoués en ce lieu-là. Ils mirent aufli 
le feu à quelques Bâtimens Marchands 
qui en étoient les plus proches. 

Telles furent les fuites d’ime aftio» 
dont les commencemens avoient été 1» 
beaux , & la plus glbrieufe pour la Fran- 
ce qui fe foit jamais pafTée en mer , 
fi les vents ne s’étoient point déclarés 
contraires. 

Les projets qu’on avoit fait poin^" 
cette expédition auroient infaillible-' 
ment reufll,fi le Comte d*Etrées avec fâ 
■ Flote avoit pu joindre celle du Comte 
de Tourville y comme il' en avoit l’or- 
dre; mais une tempête des plus grandes 
ayant difperfé les Vaiffeaux de fe Flot- 
te en empêcha la jonéiion , & le trans- 
port du Roi d’Angleterre dans fom 
Royaume comme on étoit convenu. 

Si cette jonftion eût pû- fe faire , le 
Comte de Tourville aaroit combattu» 
avec plus de force, auroit remporté fur 
tes ennemis une vi^ire éclatante uom 
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1692. ^ du moins ce Général eût pû recevoir 
Me contre-ordre giie le Roi lui envoya 
après avoir appris le malheur arrive à 
la Flote du Comte d’Etrées' au Détroit 
de Gilbraltar , il n’auroit pas fuiyi fes 
premiers ordres > & n’auroit point at- 
taqué les ennemis avec des forces fi 
inférieures aux fiennes». Mais malgré 
ces inconvéniens , les événemens n’au- 
roient point été tant malheureux , fi 
le Roi avoiteu un Port dans la Manche 
pour recevoir lès Vaiffeaux après la ba- 
taille. Cependant la perte des ennemis 
fut beaucoup plus confidérableen hom- 
mes que celle du Roi , car les feuls 
AngloiS eurent de leur aveu deux mil- 
le morts & trois mille bleffés fur 
leur Flotte , ôc les Holtandois à pro-- 
portion. 

Après le combat dont nous venons 
de parler, l’Amiral Ruffel , étonné & 
dans l’admiration des prodiges de va-^ 
leur qu’il ayoit vii faire au Comte de 
Xour ville lui écrivit : çü’i//e fi lie} toit 
fur Icxtrême valeur qiiil avoit fait voir, 
en t attaquant: avec tant diniréfidité , 
6 * en combattant: fi vaillamment quoi^ 
quavec des forces fi inégales. Cet Ami-- 
ral faifoit aufli des complimens AMis*. 


I 
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de Château-morant & d’AmfreviHe, qui 
avoient fait un fort beau feu fur lui 
& fur fes matelots , félon ce qu’il mar- 
quoit dans fa Lettre. » 

Il ell affuré que quand les ennemie 
apperçûrent la Flote de France , ils' 
furent li furpris de la trouver li peir 
nombreufe^ qu’ils crurent qu’il y avoit 
quelque ftratagême , & qu'ime partie 
des Vaifleaux étoient cachés ; de forte, 
que l’Amiral Allemonde qui comman- 
doit la Flote de Hollande , s’imaginant 
qu’il y avoit de l’intelligence avec les- 
Anglois , & que la ,Flote de France* 
etoit plutôt venue pour faire «ne jonc- 
tion avec eux, que pour les combat- 
tre ^ il envoya à Mr. Delval pour lui: 
marquer fon appréhenfion là-deffus.. 

Mr. Delval , -Uii répondit , qu'il ne 
Jçavoit rien, de ce qui caufoit fes foup~- 
^ons ., qu'il étoit ■ pourtant perfuadé du. 
contraire-^ mais qu'en tout cas. il ne l'af* 
furoit que de lui ..&, dc' fon yaijfeaui. 
L’Amiral Allemonde, envoya enfuite 
dire la même chofe à l'Amiral Ruflfel , 
qui lui fît faire la même réponfe. On 
peut juger par-là de l’inégalité des deux- 
Armées , & de l’honneur qu’acquit no- 
trç C o.mte dan& l^s glorieux ,m.alhéiirsir 
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qui lui font arrivés après ce combat J; 
qui firent dire aù Roi en les appre-r 
nant , ces mots remarquables bien 
dignes de la grandeur d^ame , & de / 
la pieté de ce grand Monarque, fe nai 
rien à me reprocher , dit-il , je ne com^ 
mande point aux vents , j'ai fait ce qui 
dépendoit de moi , Dieu a fait le refte ^ 
puifqiiil ri a pas voulu- le retablijfement 
du Roi d* Angleterre , il faut efperer 
quil le réferve pour un autre temps. 

Le Comte de Tourville de retour à 
Verfailles,trouva que la Cour lui ren- 
doit la juftice qui lui étoit due ; & la 
réputation qu’il s’étoit acquife avec 
raifon par plufaaeurs avions éclatantes , 
fiit encore augmentée par celle-ci, 6c 
par les éloges que le Roi en fît pu-^ 
bliquement. S. M. eut la bonté de lui 
dire ces propres paroles : Comte de 
Tourville , j^ai eu plus de 'pie Rap- 
prendre qri avec quarante-<quatre de mesr^ 
f^aiffeaax vous en^ave-^ battu quatre-' 
vingt-dix de mes ennemis pendant un jour 
entier , que je ne me fens dé' ehagrin de la 
perte que f aï faite. 

Il méritoitbien ces éloges; car il al- 
fa aux ennemis malgré leur grande fu- 
péxiorité avec toute lafermete pofliï: 
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ble , & foutint le plus üirieiix choc 
avec une intrépidité extraordinaire : ja- ^ ^ 
mais on ne vit un fi beau ralliement; ôc 
fi on n'avoit pas été déradé , on ne pou-î 
voitfeire une plusheureufe retraite , 
ayant les ennemis fur les bras. , ■ 

Ce ne flit pas feulement en France 
où l’on rendit juftice au mérite & a 
la valeur - du Comte de Tourville ; il 
eut la fatisfaélion d’apprendre lui-mê-? 
me ce qu’on penfoit lur fon compte 
dans les Pays étrangers , & l’aveii 
qu’én faifoient les ennemis du Roi 
ce qu’on pourra voir par la Lettre fui- 
vante, qui lui fut écrite de Hollande ^ , 
qu’il trouva en arrivant à la Cour^ 

^ la Haye 'cc 11.. Juin 1692. 

t ' ^ . * ' ■ '-S 

Monsieur, 


J A n ay.< jamais eu t honneur de vç«f 
écrire Ji je prens^ aujourd'hui cette Jir- 
berté ce n'efl point dans le dejjein de vou^ \ 
confoler du malheur qui vous ejl. arrivée. 
Jamais malheur n.eut moins befoin de cori^ 
[dation que le vôtre: , 6* i/ léy en eut ja^- 
mais de plus glorieux.^ 

Bien des Généraux en remportanL W 
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viüoirt rCont pas acquis tant de repütaûom 
, que vous ave\ faut en La perdant ; & Je 
cette fois t avantage à été pour les vain- 
queurs^ la gloire à été toute entière pour les 
yaincus. Ce n*efl pas moi ^ Monfeur ^ qui 
le dis\ je pourrois être féduit par F ancienne 
profejjion que je fais de vous honorer , & 
eFêtre de vosferviteurs^ 

Je ne parle que fur le rapport de vos 
ennemis y témoins fur 'la foi def quels' on 
peut bien fe repofer , 6* qui , tous rem- 
plis des belles aÙions que vous ave:j' fai- 
tes dans cette Bataille , ont parlé de; vous 
d*une maniéré jî avantageufe , que leurs 
JLiaîtres tn les faifant imprimer ^ nont 
pas jugé à 'propos , félon leur politique y 
de publier ainjî les éloges <Çun Général 
ennemi qui pourra paraître encore fur la 
fcéne. , r 

Je fuis en lieu pour en ff avoir des nou - 
velles y & ce rîeji pas feulement Al- 
îemonde , Calamboiirg , 'Veinbérg y 
Goes , Skey , ô les autres principaux 
Officiers dé la Flote Bollandoîfe qui vous 
rendent' cette jufice'y tes bonnes gens 
ne fçavent dire que ce qu*ils penfent ; 
mais ce font Mrs. les Anglais j Nation, 
fere , qui jufquà vous rîavjoicnt jamais 

■ ‘ ’ ■ - ■ "■ -Æ» 
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Jiu ce que c était que £ admirer me- 
me fes vainqueurs , à plus forte rai^ 
fan un vaincu. C*ejl un Ruffel qui a 
avoué qii il ne sefl jamais vu en pareil- 
le fête ni en plus grand danger. C'ejl 
Delval qui vous a vu finir comme vous 
ave:^ commencé , <5* ne fortir du com- 
bat qu'au milieu des feux & des flam- 
mes , & lorf qu'il £y avait plus lieu 
de combattre. Cefi enfin un Schoirel, 
qui témoin de tout a écrit que vous 
ave:( tout feul cjjuyé toutes les forces 
des Alliés , & qu on ne pouvait pas fou- 
tenir la partie avec plus de conduite , de 
valeur , & £ intrépidité que vous ave:^ 
fait jufqiiau bout. 

. Je ne parle point ainfi^ Mr. pour dire 
des billes chofes\ du moins fî f en dis^ cefi 
parce que vous les ave'^ faites \ je n ai pas 
befoin d'éloquence , talent que je £ai pas 
acquis en vingt-quatre ou vingt-cinq ans 
qiiil y a que je fuis hors de France ; 
je nai qiià être un Hiflorien fidde ; 
& pour preuve que je fuis de ce carac- 
tère £à , c'efi que je vais vous raconter 
aujji ce que f on die contre vous , qui efi 
que cette action était bien hardie , d'être 
venu chercher & attaquer avec quarante- 
Tome IlL R 
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, ^ quatre Vaijfeaux de guerre , toutes les 
^ * forces des deux plus puijjhrues Nations , 
U qui étoit les affronter & témoigner beau- 
coup de mépris pour elles. 

On ne comprend pas après cela com- 
ment elles ont pu vous donner tant de 
louanges, V otre dejfein étoit d'en mériter 
bien dautres à leurs dépens * & elles 
avouent que vous ne vous y étic'{ pas mal 
pris : & que vos premiers faluts furent ter- 
ribles , jufqu à les déconcerter \ mais le vent 
qui s eft déclaré toute cette année contre les 
François , vous trahit malheureufement. 
C* étoit trop d avantages à la fois pour des 
ennemis de plus de la moitié plus forts que 
vous , mais qui euient befoin de tout ce 
fecours pour vous arracher la victoire , 
qu ils dont remportée quà la faveur des 
ténèbres que la fumée du canon caufoit. 
Ce fut pourtant , à leur dire , dans 
cette occafon que vous fitts des actions 
qui méritoient un grand jour. Je ne f^ai 
pas , Monfieur y fi je fais mal de vous 
en faire encore fouvenêr ; mais de tout 
ce que vous dvqf fait de plus écla- 
tant en votre vie ou vous ave^ été tou- 
jours heureux , je ne crois pas , quoi- 
que malheureux ici , qdil y eût jamais 
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rien eu de plus beau pour vous que cette 
journée , où vous fûtes plus de quatre 
heures^ fur la fin du combat à ejfuyer tout 
ce que vos ennemis avoiejit de plus terri • 
ble , fans leur donner jamais le moindre 
avantage fur vous. 

C’eji dans ces occafions-là , Monfieur , 
que Von connoît ceux qui méritent d'ê» 
tre mis au nombre des Héros. Je vous 
fupplie très -humblement de me pardon- 
ner , fi après cela je prends la liberté 
de vous dire que vous ave:;' lieu cTê^ 
tre content de vous , & que vous na- 
aucun fujet de vous plaindre de 
la fortune , elle ne pouvait faire gueres 
. davantage pour vous , lorfque tout était 
contre vous. 

Les miracles de cette façon font rares ; 
cen efi un a[fe^ grand que de vous avoir 
tiré non feulement d^ entre les mains de 
• vos ennemis , où tout le monde ici vous 
croyait , mais d'entre celles de la mort , 
que vous ave^^ bravée durant quatre 
jours. Je fuis bon François Ji jamais hom- 
me le' fût ; mais quelque grande que pa- 
roijje la perte que la France a faîte 
■ dans cette occafion , je trouve qu'il y 
a lieu de fe confoler qitun homme corn- 
- • > R Z 
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me vous ait été fauvé de tout danger , 
après en avoir tant couru , ér je ne 
doute pas que vous ne fajjie:^ bien tôt 
fentir aux ennemis de la France , comme 
vous les fites Jî bien la campagne pajjée , 
quà armes égales^ fon dejfein efl toujours 
de triompher. 

J’efpére , Monjîeur , que vous vou~ 
dre:^ bien me faire la grâce de croire quil 
ejl peu de perfonnes au monde qui le Jou- 
hïitent tant que moi pour le bonheur de 
ma patrie , ôf pour votre gloire , riy ayant 
point (t homme au monde qui foit avec 
plus de refpecl & de pajfion que je fuis , 
Monfeur ^ &c. 

Le Comte de Tourville pafla le ref- 
te de l’année à fe délalTer dans fa fa- 
mille des fatigues de la Campagne, 
ou à taire fa cour au Roi. Vers la 
fin du mois de Novembre il reçut une 
Lettre d’un- de fes amis , qui lui fai- 
foit part des prifes prodigieufesque les 
‘'Armateurs François avoient faites fur 
les deux Nations ; & qu’ils avoient 
obligé le Prince d’Orange à mettre 
pavillon bas lorfqu’il repaffa en An- 
gleterre. Voici comme fe paffala chofe. 

Ce Prince partit de Hollandev^vec 
cinq bâtimens ; & peu de temps après 
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il fe vit fulvi par quatre , moins con- 16^2, 
fidérables , mais qui par leur conte- 
nance fiere , & par leur manœuvre , 
faifoicnt voir qu’ils avoient quelque 
deffein d’attaquer , bien qu’ils fiiffent 
inférieurs en nombre de VailTeaux ÔC 
de formes. 

Le Prince d’Orange demanda Ji on 
connoîjjoit ce que cétoic que ces Bàti^ 
mens , & on lui répondit , qùils étaient 
commandés par le Capitaine Barth , fi* 
que s il vouloit , on détacherait queU 
ques vns pour aller à eux : mais bien 
loin d’y confentir il fit mettre bas le 
Papillon qu’il arborait , afin que file 
Capitaine Barth fe fentoît tenté de foîit 
rifquer pour un coup aufll glorieux 
& aufii utile qu’auroit été celui de le 
prendre , il n’y eut aucune marque 
qui pût faire connoître dans quel 
Vaifîeau il étoit monté. Comme il 
étoit homme' de fort grande précau- 
tion lorfqu’irs’agiflbit de ne point rifi 
quer fa vie , il arriva en Angleterre 
feulement étourdi de la peur , & battu 
de la tempête. 

Le Comte de Tourville eut le cha- 
grin de perdre au commencement du 
mois de jDécembre le Marciuis d’Anà-* 
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freville Lieutenant- Général des Ar- 
mées Navales du Roi, fonbonami, 
qui mourutà Vincennesà Tâge de cin- 
quante ans , chez Mr. le Maréchal de 
Bellefonds , dont il avoit époufé l’une 
des Filles. 

Au commencement de cette année 
le Roi fit faire de grands préparatifs 
pour la Campagne prochaine , & vou- 
lut avant de la commencer , recom- 
penfer les fervices de fes Officiers par 
une promotion d’Officiers- Généraux 
fur Terre, & dans le corps de la mari- 
ne. S. M. fit le 17. Mars fept Maré- 
chaux de France , du nombre defquels 
fut ie Coffité de Tôurvilieavec le Duc 
de Noailles , le Duc de Villeroi , le 
Marquis de Bouflers , Mr. de Catinat , 
Mr.de Joyeufe, & Mr. -le Comte de 
Choifeul. Elle fit encore 18. Lieute- 
nans-Généraux , z6. Maréchaux de 
Camp , & 63. Brigadiers favoir 17. de 
Cavalerie & 3<î. d’Infânterie. 

Lorfque le Maréchal de Tourville 
fut remercier le Roi , S. M. lui témoi- 
gna le cas qu’il faifoit de fes fervices/, 
& qu’il s’étoit rendu digne de cette 
Dignité par fon mérite & fes belles 
afijons. 
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Dès que le Comte de Chateau-re- 
nault apprit que le Comte de Tour- 
ville avoit été fait Maréchal de Fran- 
ce , il alla le voir pour lui en témoi- 

f ner fa joie , & lui fit préfent d’un 
)iamant , fuivant les conventions 
qu’ils avoient faites lorfqu’ils n’étoient 
tous deux que Capitaines de Vaif- 
feaux , comme on a déjà vu dans ces 
Mémoires. 

Le Maréchal de Tourville témoi- 
gna d’abord quelque peine à recevoir 
ce préfent ; mais le Comte de Châ- 
teau-renault fe fit un point d'honneur 
de tenir fa parole -, & ayant infifté là- 
dsfTus , le maréchal de Toui-vilUi'ac--- 


cepta à la fin , en l’affurant qu’il ne le 
prenoit que comme un dépôt , pour 
le lui rendre lorfqu’il feroit lui-même 
élevé à cette haute dignité , ce que 
fon mérite ne manqueroit pas de lui 
procurer bien-tôt. 

Le Comte de Château-renault y 
parvint aufli dans la fuite : mais le 
Maréchal de Tourville n’eut pas la 
fatisfaôion de le voir; cela ne flit qu’a- 
près fa mort. 

Ce fut au commencement de cette an- 
née que le Roi établit l’Ordre purement 

R4 
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Militaire de St. Louis, pour recom- 
penfer les Officiers de fes Troupes 
qui fe diftinguoient à fon fervice. 
Quoique cet Ordre foit affez connu , 
il ne fera pas inutile de dire un mot fur 
fon inftitution & fes Réglemens , qui 
font au nombre de trente-fix. 

Le Roi s’en déclara Cheffouverain 
Grand-Maître & Fondateur , & en unit 
& incorpora la Grande-Maîtrife à la 
Couronne. 

Cet Ordre eft compofé du Roi , 
& des Rois fes fucceffeurs , en qualité 
de Grands-'Maîtres , de Mgr. le Dau- 
phin , & fous les Rois fucceffeurs de 
S. M. , du DaifpRin , ou dû Prince qui 
fera héritier préfomptif de la Cou- 
ronne , de 8. Grand-Croix , de 14. 
Commandeurs , & de tel nombre de 
Chevaliers que le Roi jugera à propos 
d’y admettre. 

Les Grands-Croix doivent avoir la 
médaille de l’Ordre attachée avec un 
large ruban couleur de feu qu’ils font 
obliges de porter en écharpe , & ont 
encore une Croix en broderie d’or fur 
le manteau & le jufte au corps. Les 
Commandeurs portent feulement le ru- 
ban couleur de feu en écharpe , avec 
la Croix qui y eft attachée. 
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Quant aux flmples Chevaliers , ils ' ' 
ne peuvent porter la Croix qu’attachée ^^93* 
fur l’ellomac , avec un petit ruban cou- 
leur de feu. Le Roi & Mgr. le Dau- 
phin portent la Croix de l’Ordre de 
St. Louis avec celle du St. Efprit , atta- 
chée au bas du Cordon-bleu avec un 
ruban couleur de feu. Ce même Ordre 
doit être conféré à tous les Maréchaux 
de France , comme étant les princi- 
paux Officiers des x\rnices, à l’Amiral 
de France , & au Gcné’'al des Gale- 
res , qui à leur nomination en devien- 
nent Commandeurs nés. 

Les Ordres de St. Michel , du St. 

Efprit , ot de StT'îJouîs font cOlîTpta 
blés dans une même perfonnc , fans 
que l’un puiffie fervir d’exçlufion à l’a li- 
tre , ni les deux au troifiéme. Le Roi 
s’eft réfer vé à lui feul le choix & la 
nomination de tous les Grand-Croix , 
Commandeurs & Chevaliers , qui fe- 
ront tirés à perpétuité du nombre des 
Officiers qui ferviront dans fes Trou- 
pes de terre & de mer, en forte néan- 
moins qu’un des Grand-Croix , trois 
des Commandeurs , & le huitième 
du nombre des Chevaliers feront tou- . ’ 

jours tirés de celui des Officiers de 
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. la Marine & les Galeres. Les Grand- 
Croix ne doivent être tirés fuivant les 
Réglemens que du nombre des Com- 
mandeurs , les Commandeurs que de 
celui des Chevaliers , le tout par choix 9 
& comme le Roi le jugera à propos. 

Dans les Affemblées & Cérémonies 
de rOrdre , les Maréchaux de France , 
l’Amiral de France , & le Général des 
Galeres , doivent tenir le premier rang 
après le Roi , Monfoigneur le Dauphin 
& les Princes du Sang qui s’y trouve- 
ront admis ; ceux qui auront l’Ordre 
du St, Efprit , avec celui de St. Louis , 
précéderont auffi les Grand-Croix , 

La Croix ne peut être donnée , fui- 
vant les Statuts , qu’à un Officier cjul 
aura fervi pour le moins dix années 
en qualité d’Officier dur terre ou fur 
mer , ce qui ne fera cenfé juftifié que 
par les certificats des Généraux & 
Commandans. 

Le Roi en inftituant cet Ordre , le 
dota de trois cent mille livres de ren- 
te , en biens & revenus purement tem- 
porels, deftinés à cet effet; cette fom- 
me eff remife tous les ans entre les 
mains du Tréforier qui paye & dif- 
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tribue fuivant les deux Etats quelle 1593. 
Roi arrête au commencement de cha- 
que année , l’un pour les Officiers des 
Troupes de terre , & l’autre pour ce- 
lui de mer. Le diftribution de cette 
fomme fe fait de cette forte. 

' A huit Grand - Croix chacun. 

6000. liv. 

A huit Commandeurs chacun. 

4000. liv. 

Aux feize autres Commandeurs cha- 
cun, . 

A vins^t-quatre Chevaliers chacun. 

° 1000. liv 

A vingt -quatre autres Cihevaliers 

- châCiir,. iycTO. rtV# - 

A quarate-huit autres Chevaliers 

chacun. 

- A trente - deux autres Chevaliers 
chacun, 

. Au Tréforier. 4000. hv. 

■ Au Greffier. 3000. liv. 

Et à l’Huilfier. 1400. liv. 

Toutes ces fommes montent a celle 
de deux cent quatre-vingt-quatorze 
mille livres , dont le paiement efl fait 
par le Tréforier. Ces fommes ne peu- 
vent être faifies aux penfionnés pour 
quelque caufe,que ce loit. Les fix mil- 
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le livres reliant font pour les Croix Sc 
autres dépenfes imprévues , & l’em- 
ploi ne peut s’en faire que par les or- 
dres de S. M. 

L’Edit qui en porte la création fut 
enrégiUré au Parlement le lo. d’Avril. 

Le Maréchal de Tourville par fa 
dignité fe trouva Chevalier-né de cette 
première promotion. 

S. M. nomma enfuite ceux qu’elle 
dcïlinoit pour commander fes Armées 
Cette Campagne. , En Flandre le Ma- 
réchal de Luxembourg , & fous lui 
les Maréchaux de Villeroi Sc de Joyeu- 
fe ; il prit Huy & Charle-Roi , & ga- 
gna fur les ennemis la fameufe bataille 
de Ner-winder • ^ - 

■ Monfeigneur en Allemagne , & fous 
lui les Maréchaux de Lorge &de Choi- 
feul : ce Prince prit Heydelberg. 

Sur la Meufe le Maréchal de Bou- 
flers , qui avec fon Armée fur la fin 
de la Campagne joignit celle de Mon- 
feipneur. - ^ 

i-7 

En Piémont le Maréchal de Catinat 
qui gagna la bataille de la Marfaille 
contre le Duc de Savoye. 

En Catalogne le Maréchal de Noail- 
les qui prit Rofes. - ^ ‘ . 
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Il eût outre cela des Troupes en Bre- 
tagne &C en Normandie , fous les or- 
dres de Mr. le Duc d^Orleans , pour 
la fureté des Côtes d« ces deux Pro- 
vinces. 

Pour reparer la grande perte que la 
marine de France avoit faite dans le 
combat de la Hogue l’année derniere , 
le Roi donna de bonne heure fes ordres 
pour avoir celle-ci autant de Vaiffeaux 
en mer qu’il en avoit eu auparavant ; & 
pour cela on travailla de bonne heure, & 
avec une grande diligence pour armer 
un grand nombre de Vaiffeaux dans 
l’Océan , à Rochefort , à Dunkerque , 

& principalement à Breft ou etoit le 
rendez-vous , &C d’oii devoit partir 
l’Armée Navale. 

S. M. en donna le commandement au 
Maréchal de Tourville ; &-pour pré- 
venir les inconvéhiens qiü pourroient 
arriver , elle lui laiffa la carte blanche , 

6c la liberté de faire comme il trouve- 
roit à propos , fuivant les occurrences 
'& les pofftions oîi il fetrouveroitavec 
les Ennemis. 

• Le Maréchal de Tourville ayant re- 
çu fes ordres immédiatement du Roi, 
-partit pour Breft , oîi il trouva tous 
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les Vaiffeaux qui dévoient compofer 
la Flote , arrivés , & en état de pou- 
voir mettre à la voile le lendemain 1 1 . 
May ; mais les vents contraires furent 
caufe qu’elle ne put appareiller que 
le 26. 

Mr. de Château-renault Lieutenant 
Général commandoit l’avant - garde , 
portant pavillon blanc & bleu , de 
avoit pour matelots le Marquis d’Am- 
blimont chef d’Efcadre , & Mr. le 
Comte de la GalilTonniere ; le Marquis 
de Nefmond étoit Vice-Amiral de la 
même divilion , & Mr. de Relingue 
Contre- Amiral. 

Le Maréchal de Tourville comman- 
doit le corps de bataille , portant pa- 
villon blanc , ayant pour matelots le 
Chevalier de Coëtlogon & Mr. de 
Magnon tous deux chefs d’Efcadre ; 
pour Vice-Amiral le Marquis de Vil- 
lette , qui avoit pour matelots Mrs. de 
Latteloire & de Belille-Erard ; le Con- 


tre-Amiral droit le Marquis de Lange- 
ron , qui avoit pour matelots Mrs. de 
Combes & du Chalard. 

- L’arriere - garde étoit fous les or- 
dres de Mr. de Gabaret portant pavil- 
lon bleu; fes deux matelots. étoient 
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Meffieurs de Machaut & de Beau- 
Jeau , fon Vice- Amiral Mr. Pan.netier , 
& Mr. le Chevalier d’Infreville Contre- 
Amiral. 

Toute cette Flote étoit compofée 
de trois divifions , que chaque Amiral 
commandoit. Chaque divifion l’étoit 
de trois Efcadres , commandées par les 
Vice-Amiraux , & par les Contre- Ami- 
raux , & chaque Efcadre de huit Vaif- 
feaux ce qui faifoit en toiit 71. Na- 
vires de guerre. 

Chaque Efcadre avoit trois brûlots , 
qui dévoient toujours fe tenir par leur 
travers à la portée du canon , afind’ob- 
ferver quand on leur feroit fignal d’a- 
bordage ; il y avoit outre cela vingt 
bâtimens de charge , pour fervir d’Hô- 
pitaux & de magafins. 

Le Maréchîd de Tourville étant parti 
avec fon Armée Navale le 16. Mai fe 
trouva le premier Juin à la hauteur du 
Cap de la Roque , pointe de terre qui 
ell près de Lisbonne. 

Le 3. le Comte de VUlars mon- 
tant le Superbe vint à bord du Gé- 
néral tfvec une prife qu’il avoit faite : 
le capitaine de cette prife dit au Ma- 
réchal de. Tourville , qu’il croyoit que 
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1693. Flote marchande ennemie deftinée* 
pour Cadix , pour les Côtes d’Italie 
& pour Smirne que l’on attendoit étoit 
partie & qu’elle ne pouvoit éviter de 
tomber parmi celle de France , parce- 
que les ennemis ne foupçonnoient pas • 
qu’elle eut pu être Ibrtie de Breft ni 
qu’elle fut dans cette croifiere. 

Le 4. le Maréchal de Tourville crai- 
gnant pour les vieux VailTeauxquin’a- 
voient eu cet hyver que demi carenne , 
& dont il y avoit toujours quelques- 
uns qu’il falloir attendre , jugea à pro- 
pos de faire relâcher à Logos , oîiiL 
étoit néceflaire de les nettoyer, & de* 
laiffer entrer l’air par les fubords qu’on 
n’avoit point ouvert depuis le départ 
de Brefl, à caufe de la grolTe mer du 
mauvais temps. . 

. On fît route à neuf heures du ma- 
tin , & l’après-dînée on rangea le Cap 
de St. Vincent à la portée du canon. 
Le foir on mouilla devant Logos , Anfe 
très-belle , dans un pays fertile mais 
peu cultivé. 

• L’Armée s’y rafraîchit jufqu’au 26. ‘ 
qu’on apperçut fur les quatre heures^ 
du foir deux des VaifTeaux de garde 
qui forçoient des voiles pour revenir’ 
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à la Flote , & tiroient de temps-en- 1695. 
temps des coujps de canon , comme un 
fignal qu’ils decouvroient les ennemis. 

Ces Vaiffeaux venoient du Cap^ St. 
Vincent par où la Flote ennemie qu’on 
attendoit devoit venir en faifant rou-' 
te depuis le détroit de Gibraltar. Ceux 
qui commandoient ces deux Vaiffeaux 
rapportèrent que dès les fept heures 
du matin ils avoient découvert envi- 
ron 140. voiles à quinze lieites au de- 
là du Cap qui venoient vers l’Armée 
du Maréchal de Toürville en ordre 
de marche fur trois colonnes ; mais 
que. ne les ayant pas reconnus affez 
près , ils n’avoicnt pu ïdiftinguer li 
c’étoit l’Armée ennemie ou la Flote 
marchande. 

Le Maréchal de Toürville renvoya 
les mêmes Navires du côté d’oii ils ve- 
noiént pour tâcher dereconnoîtreplus 
fûrement cette Flote afin de l’en aver- 
tir. Il fit fignal en même-temps à tou- 
te l’Armée de lever l’ancre pour fe 
mettre hors d’état de furprife , & 
l’on mit à la voile fur les fept heures 
du foir. , ■ . ' • * 

* : , .Oh .alla vent arriéré toute la nuit , " 

, & la nuit & le lendem^n on fe troû- 
TomcilL' S 
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va I douze lieues de Cargos dans un 
paiTage à pouvoir éviter les Vaiffeaux 
qu*on avoit découverts li c’étoitune 
Armée plus forte que celle du Roi , 
& revirer fi on connoiffoit que ce fut 
la Flote marchande. 

A fept heures du matin on enten- 
dit du côté de Logos un Navire qui 
fauta avec grand bruit , & peu de 
temps après on vit la fiimée à tra- 
vers une bruine que le Soleil diflipa 
bien-tôt. 

On entendit la même chofe trois 
ou quatre fois de fuite , & quand la 
bruine flit tout-à>feit diflipée on vit le 
long de la Côte de groffes fumées , 
& même le feu des Navires qui brû- 
loient. 

C’étoit deux bâtimens de charge 
que le Chevalier de Ste. Maure avoit 
brûlés n’ayant pu les emmener , parce 
qu’il s’étoit trouvé feul , & que les 
Navires de l’efcorte les fuivoient de 

Î uès. Cette efcorte étoit de 17. Vaif- 
eaux de ligne , dont le moindre étoit 
de 50. canons. 

Il y avoit un Amiral de 80! pièces , 
' & un yice- Amiral Sc un Contre- Ami- 
ral de 70. chacun. Le Chevalier de 
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Ste. Maure efnmena les deux capitaines 
des deux Navires qu’il avoit brûlés , 
l’im étoit Hollandois chargé de toiles 
pour fix cent mille livres , & l’autre 
Anglois chargé de draps valant cin- 
quante mille ecus. 

Lorfqu’on eut été affuré par eux que 
c’étoit la Flote marchande , le Maré- 
chal de Tourville fit le lignai à toute 
l’Armée , & força lui-même des voi- 
les pour aller aux ennemis ; mais com- 
me les VailTeaux étoient fous le vent , 
& qu’il falloit louvoyer pour les join- 
dre , les meilleurs voiliers flirent les 
feuls qui à l’entrée de la nuit joignirent 
l’arriere-garde. 

■ Après qu’on les eut canonés pen- 
dant une heure , on mit entre deux 
feux deux Navires Hollandois de 64. 
canons qui ayant été contraints d’am- 
mener le pavillon , fe rendirent : cha- 
cun effaya toute la nuit de gagner le 
vent , & les plus légers Vaiffeaux qui 
s’y trouvèrent , firent fi bien qu’ils en- 
fermèrent prefque la moitié de la Flote 
entr’eux & la terre. 

De forte que le jour fuivant l’Ar- 
mée fit un demi-cercle fort fpacieux , 
dans lequel on prit ou brûla tous ceux 

Si 
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gui fe trouvèrent enveloppés : les Vaif- 
. féaux ennemis étoient au milieu du de- 

mi-cercle , & du moins à 1 5 . lieues de 
terre dont il s’approchoient toujours , 
& à toute heure on voyoit fauter des 
Navires , tantôt fur la Côte & tan- 
tôt au large , & dans le même-temps 
qu’on approcha de terre de quatre ou 
cinq lieues on en vit brûler environ 
vingt autres. 

On amena outre cela plulieurs Flû- 
tes au Maréchal de Tourville à mefure 
qu’on les prenoit ; la plupart étoient 
chargées de mâts du Nord, de corda- 
ges , & de plufieiirs autres bois propres 
à la conftruftion des Navires. 

Les Vaifleaux de l’Armée de Fran- 
ce qui étoient tous dlfperfés , revin- 
rent peu-à-peu rendre compte au Gé- 
néral , & la plupart avec des prifes. Il 
en revint un cntr’raitres qui avoit pris 
un gros Bâtiment Hollandois de ceux 
qu’ils appellent Pinaffes qui portoit 
jiifqu’à 58. canons , & fur Icfquels ils 
mettent leurs plus riches Marchan- 
difes. 

Ce bâtiment qu’on eftlmoit un mil- 
lion & demi étoit chargé de draps 
d’Angleterre , d’étain , & de quelque 
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argent monnoyé ; on y trouva des mon- 
tres d’or & d’argent au nombre de 
33. dans une boëte , la plupart d’or , 
très-bien travaillées , & d’autres pein- 
tes en émail fort délicatement. Les 
Navires qui étoient plus avant ayant 
reviré , apprirent au Maréchal de Tour- 
ville que les Vaiffeaux ennemis qui 
n’avoient pu doubler ayoient gagné le 
large au nombre de plus de 5 o. parmi 
lefquels il pouvoir y avoir 1 5. Navires 
de guerre. 

Cet avis fit que le Maréchal de Tour- 
. ville mit le fignal pour rallier l’Armée 
qui étoit fort difperfée ; Sc après qu’il 
eut détaché trois ou quatre Vaiffeaux 
pour achever de nettoyer la C ôte 8c 
brûler tous les Navires ennemis qui 
s’y rencontreroient & qu’on ne pour- 
roit emmener , il fit route du coté de 
Cadix , pour en fermer le paffage aux 
, débris de cette Flote , dont on fçavoit 
que la plupart desmarchandifes étoient 
^ deftinées pour cette Ville. 

Le 19. à la pointe du jour on dé- 
couvrit des Vaiffeaux qui faifoient fa- 
ce vers Cadix,mais fl éloignés de notre 
Armée qu’il fut impoffible de lesqoin- 
dre ^vant qu’ils fe fuffent rendus dans 
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1693. , oii il en parut environ trente 

lorfqu’on mouilla à la vue de cette 
Ville : il en étoit entré déjà neuf ou dix 
dans le port , & quelques autres dans 
•la Riviere de Guadalquivir. 

On difpofoit les Brûlots Sc les Gal- 
liotes pour les aller brûler , 6 c on ar- 
moit des chaloupes pour les foutenir ; 
'mais un coup de canon qui fut tiré de 
la Citadelle donna Ballarme fi chaude 
aux Navires , qu’ils fe jetterent avec 
précipitation dans le Port , ■ & on n’en 
vit plus aucun. 

En arrivant , les Coureurs de l’Ar- 
mée avoient coupé chemin à deux 
gros Vaifieaux marchands , dont l’un 
ayant été canoné long-temps s’alla jet- 
ter en plein jour fous une Fortereffe 
qui eft attenant les murailles , mais 
plus avant fous les murs ôc le canon 
de la Ville. 

Ils y mouillèrent tous deux , & tous 
deux y firent brûlés à l’entrée de la nuit 
, malgré le canon du Fort & de la Ville, 

■ par deux des nôtres que le Maréchal 
de Tourville commanda : l’un étoit 
' une Pinaffe Angloife de 50. canons , 
& l’autre un VailTeau Hollandois de 
‘ 48. canons , tous deux richement 
chargés. 
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Cependant l’Armée Te raffembla peu- 
â-peu, & la plupart avec des prifes 
plus ou moins riches ; en forte que 
ron compta alors 17. bâtimens de pris 
parmi lelquels U n’y avoit que deiix 
Vaiffeaux de guerre & 45. de brûlés ; 
le feul capitaine Jean Barth en prit 
ou brûla lix dont le moindre étoif de 
14. canons les autres de 46. à 
'50. Les capitaines des Vaiffeaux pris 
affurerent que la perte des Ennemis 
dans cette occafioii montoit bien à 
douze millions. • 

Lé Maréchal de Tourville détacha 
l’Efcadre blanche & bleue qui étoit - 
de 13. Vaiffeaux pour aller croifer fur 
le Détroit de Gibraltaf oh l’on avoit 
eu avis qu’une partie de la Flote de- 
voitfeVendre. Mr. le Chevalier de Goët- 
logon avec huit Vaiffeaux & huit 
Galliotes entra dans le vieux Gibraltar, 
bh il brûla & coula à fonds cinq Na- 
vires Anglois depuis 36. jufqu’à 50^ 
canons , qui faifoient partie de la 
flote, de Smirne. Il en prit neuf autres 
qui y étoient chargés 'pour le Camp 
des Ennemis. La perte que firent les 
Anglois dans cette occafion fut de fix 
'millions. • • ' 
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Le premier & le deux de Juillet on 
travailla à mettre les Prifonniers à ter- 
re , & à choifir les moindres équipa- 
ges pour conduire les prifes à Tou- 
Kn , oii Mr. le Maréchal les envoya , 
fous la conduite d’un vaiffeau de 
guerre. i 

; Le 19. Juillet l’Armée du Roi étant 
à la vue de Malaga , Mr. de la Galiffor 
niere commandant le Vaiffeaii le Ma- 
gnifique qui étoit de l’avant-garde de 
l’Armée envoya un de fes Officiers 
avertir le Maréchal de Tourville ,c|u’il 
voyoit quelques Vaifieaux mouillés 
dans la rade de cette Ville , &,lui de- 
maqder en môme-temps s’il trouyoit 
bon qu’il en approchât pour les pren- 
dre ou les brûler. 

Le Maréchal qui avoit déjà reçu le 
môme avis , avoit donné ordre le jour 
précédent au Comte de Villars de s’ap- 
procher de la Ville avec deux autres 
VaifTeaiix , afin d’empêcher que ces bâ- 
limens ne fe mifTent à la mer, en ap- 
prenant que 1 Armée du Roi s’appro- 
choit pour les prendre ou les brûler s’il 
étoit poflibîe. T .. 

Le Comte deVillars n’ayant pû s’ap- 
procher de Malaga , le Maréchal, de 

Tourville 
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Tourville envoya' ordre à Monfieur 
<ie la Galiflbnniere de forcer de voiles 
avec les Vaifleaiix qui fe trouveroient 
les plus avancés pour cette expédition; 
& comme elle ne pouvoit fe faire fans 
Chaloupes, en cas que les Vaiffeaux 
ennemis fe fuffent mis dans le môle 
de Malaga , Mr. le Maréchal fit faire 
lignai à tous les Valffeaux d’envoyer 
les leurs armées , à bord de l’Amiral , 
dont l’on arma aufli la grande Cha- 
loupe commandée par Mr. de Gemeaux 
premier Lieutenant, & fous lui parMr; 

' Defmarques Enfeigne , avec des Gar- 

I des- Marine 6 c des Soldats qui con- 

noiflbient la fituation de ce Môle. 

\ La difficulté qu’il y avoit à brûler 

I les Bâtimens qui y étoient demandant 
• un détachement confidérable de Cha- 

loupes*, Mr. de Chammeflin Capitai- 
ne en fécond du Soleil-Royal pria le 
\ Maréchal de Tourville de lui en ac- 
I corder le commandement, ce qu’il ob- 
I tint ; il partit pour cet effet dans fon 
' Canot qu’il lui donna. 

Milord-Grand-Prieur fils du Roi 
d’Angleterre ôc le Chevalier d’Arma- 
gnac eurent permi filon de s’y embar- 
quer avec lui. Il étoit prefqiie nuit lorfi 
Tome IlL T 
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qu’ils partirent de l’Amiral , d’oîi Mr. 
de Chammeflin fiit fuivi de quelques 
Chaloupes. 

Il arriva fur les onze heures' à bord 
du Magnifique que le calme avoit con- 
traint de mouiller proche lè Cap des 
Moulins. 

Une heure après arrivèrent deiix Ca- 
pitaines de Vaiffeaux Génois qui étoient 
mouillés arec deux autres Bâtimens 
de la même Nation, à VE fl de Mala- 
ga, lefquels ayant vu approcher l’Ar- 
mée vinrent faluer le Maréchal de 
Tourville : ils fe fervirent de la nuit , 
afin que les Efpagnols ne les vifTent 
point avoir commerce avec les Fran- 
çois. 

Mr. de Chammeflin s’informa d’eux 
de la qualité & quantité des Vaif- 
feaux ennemis qui étoient à Malaga : 
ils lui dirent qu’il y avoit dans le mô- 
le deux Vaiffeaux Anglois , trois C'or- 
faires de Flefïingue , & une Frégate 
Turque qu’ils avoient prife, avec plu- 
fieurs autres Bâtimens Efpagnols ; que 
les Anglois & Hollandois avoient mis 
du canon à terre , & faifoient quel- 
ques retranchemens le long du môle 
pour défendre leurs Vaiffeaux', qu’ils 
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Croyoient par ce moyen être en ïuretc ^ 
ou tout au moins très- difficile à 
înfuîter fous les batteries de' cette 
ÿille. 

Sur Ce rapport il pria Mr. de la Ga- 
Uflbnniere d’envoyer dans fôn Canot 
les Capitaines Génois , afin que le Ma- 
réchal de Tourville , qui étoit à plus 
de trois lieues , fîit inftruit de ce dé- 
tail. 

Quelque temps après un peu de 
vent s’étant élevé , le Magnifique mit 
à la voile pour approcher de Malaga. 

A la pointe du jour le Maréchal y 
arriva dans un Canot avec les Ca- 
pitaines Génois, & Mr. de Mezieres 
Aide-Major. Mr. de Chammeflin alla 
, dans ce moment avec lui reconnoî- 
tre l’entrée du môle à la portée dii 
moufquet , & enfuite il fit fonder toiit- 
au-tour pour voir oii il pourrôit faire 
mouiller les VaifTeaux afin de canoner 
les batteries & les Vailfieaux ennemis , 
pour faciliter aux Chaloupes de ceux 
du Roi les moyens de les brûler. 

Cependant le Magnifique comman- 
dé par Mr. de la Galiffonniere , l’Ar- 
rogant par Mr. le Chevalier de Châ- 
teau-renault , le Vigilant par Mf.' le 

T a 
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Chevalier d’Aumont , le Prompt , par 
Mr. deBeaujeu, l’EçIafant par Mr. d’A- 
ligre , rAquilon par -‘Mr. de la Ro- 
ché-Hercule , l'Eole par Mr. le Che- 
valier de la Rougere , & le Phénix 
par Mr. des Herberies, approchèrent ; 
ainfi le Maréchal de Tourville paffa 
tout le jour fous un Soleil très-ardent 
' à faire mouiller ces Vaifleaux dans l’or- 
dre qu*il crut le meilleur pour battre 
en-dedans du Môle ceux des ennemis , 
& toutes les batteries de la Ville qui les 
défendoient. 

Le Magnifique & le^Projppt fai- 
foient les deux bouts de la petite li- 
gne des Vaiffeaux du Roi. Mr. le Maré- 
chal fit mouiller le Brûlot de Mr. de 
Longchamp du côté du Prompt qui 
étoit le plus enfoncé dans la Baye , d’oii 
le vent vient ordinairement tous les 
matins. Il fit aufïi mouiller les Fré- 
gates l’Héroïne & la Prompte com- 
maridéés par Mrs. de Monier & de 
'Beaujeu autour du même Brûlot , afin 
qu’il fut conduit plus facilement fur 
les ennemis. • . 

Après avoir fait mouiller tous les 
Vaiffeaux dans cet ordre, fur ies fix 
heures du fpir du le Maréchal 

,• *’ ' i' * ^ ’ * * 
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âe Tourville accompagné de Mn’de 
Vauvray qui l’étoit venu chercher de- 
fort loin ( car lé Soleil-Royal n^avoit 
pu encore gagner le mouillage ) s’en 
retourna ayant extrêmement fatigué 
toute la nuit & tout le jour , & laif- 
fa à Mr. de Chammedin fes derniers 
ordres, pour brCiléMes Vaiffeaux en- 
nemis le léndemaih dès .que le joui* pa- 
roîtroit. ; ' ' . , 

‘ Les Ennemis travailloient de leur 
côté à fe'mettre en état de bien re- 
cevoir ceux qui venoient pour les at- 
taquer , ' & fe placèrent de. manie-r 
re qiie leurs canons battoierit lès Vaif- 
feaux du Roi. ' ^ 

^ Ils eri mirent fur une platte-forme 
qui étoit au-devant 'd’une des portes 
de la Ville , qui battoit de front tout 
ce qui pouvoit en approcher ; outre 
cela ils avoient fait des retranchemens 
à l’abri defqüels ils mirent leur mouf- 
quetterie. 

Air. de Chammedin conformément 
aux ordres du Maréchal de Tourvil-' 
le , fit un plan de la maniéré dont 
on devbit entrer dans le Môle ; il dé- 
tacha treize Chaloupes pour demeu- 
rer du côté du Magnifique , afin qu’elles 
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1*6^3. îRarchaffent en file un peu de l’arrîç» 

. . ^ re du Brûlot , pour faire feu fur ce- 
lui que Ton fer oit fur ce Brûlot quand 
il pafferoit. 

Il en détacha lix autres qui furent 
celle de l’Amiral commandés par Mr. 
des Gemeaux premier Lieutenant , 6 c 
par Mr. Defmargue premier Enfei- 
gne ; celle du Royal-Louis par Mr. de 
Boisjoly , du Viftorieux par Mr. du 
Rocard , du Formidable par Mr. du 
Hamel , du Fulminant par Mr. Def- 
trene , & de l’Ambitieux par Mr. de 
Lage J tous Lieutenans des mêmés 
Vaiffeaux , pour remorquer le Brûlot 
dans le môle fur les Navires enne- 
mis , avec ordre aux quatre premiers 
de le quitter dès qu’ils en auroient 
abordé un , 6 c d’aller enfuite effayêr 
de prendre les autres Vaiffeaux , pour 
les emmener s’il étoit poffible. 

I II ordonna avix deux autres de ùl- 
ciliter la retraite du Capitaine & de, 
l’Equipage du Brûlot. Il donna ordre 
à ces fix Chaloupes de fe rendre le foir 
& de coucher auprès du Brûlot. Il en 
détacha treize autres pour pafferlanuit 
auprès du Prompt , avec ordre de mar- 
cher en file de l’arriere & à la gau- 

: t •' 
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che du Brûlot, pour faire feu fur l’In- 
fanterie qui pourroit être le long de 
la Côte en allant à la Ville , afin que 
rien ne pût empêcherrexécution qu’on 
avoit projette. 

Toutes ces Chaloupes étoient ma- 
telaffées tout- au tour : il en garda quin- 
ze qui étoient fans matelas pour un 
Corps de réfer ve à envoyer où il ju- 
geroit le plus à propos. 

- Toute cette petite Flotte étant ainfi 
difpofée , elle fut avertie de fe tenir 
prête à marcher le lo. au matin. Pour 
çela l’Eclatant qui étoit mouillé au mi- 
lieu de la ligne , avoit ordre de met- 
tre un pavillon rouge au grand mât 
pour faire commencer à canoner les 
Vaifleaux , afin de favorifer la mar- 
che des Chaloupes , ce qu’ayant fait 
quelque temps l’Eclatant devoit ôter 
ce pavillon rouge & en mettre un 
blanc à la place. C’étoit le fignal pour 
faire partir le Brûlot & les Chaloupes 
dans l’ordre marqué. 

Quand la nuit parut le Maréchal 
de Tourville envoya ordre par Mr, 
de Meziere de faire avancer quelques 
Chaloupes à l’entrée du môle , povir 
donner l’allarme aux ennemis ^ & les 

T4 
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' mquieter pendant la nuit. Cela flit éxé- 
ciité par Mr. de Caffar avec quatre 
Chaloupes , fur lefquelles les Ennemis 
firent un grand feu de canon & de 
moufqueterie. 

Le 21. à la pointe du jour Mr. de 
Chammeilin en détacha 4. autres com- 
mandées par Mr. de Greffin , fur lef- 
quelles les Vailfeaux ennemis & les 
batteries de la Ville firent un grand 
feu , croyant que c’étoit dans ce mo- 
ment qu’on les vouloit attaquer; ce 
n etoit cependant que pour les amu- 
fer , & connoître d’oh fortoit le plus 
grand feu , afin d’y faire tirer les Vaif- 
feaux du Roi. 

La Chaloupe de l’Ardent com- 
mandée par Mr. de Siglas , y reçut un 
coup de canon à l’eau qui tua un 
homme & en bleffa trois autres. Pen- 
dant ce temps-là les VailTeaux fe met- 
toient en état de canoner , ce que Mr. 
de Chammeflin attendoit , car le Bru- 
lot & le détachement des Chaloupes 
étoient prêt à partir. 

A peine fut-il jour que le Maréchal 
de Tourville arriva , & fit preffer les 
VailTeaux de commencer la canonade; 
mais les Ennemis les prévinrent & com- 
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mencerent à faire feu fur les Vaifleaux 
ÔC fur un grand nombre de Chalou- 
pes qui étoient ‘alTemblées prés du 
Magnifique oîi le Maréchal de Tour- 
ville venoit d’arriver. 

11 en repartit dans le moment pour 
aller faire faire le fignal du pavillon 
rouge , ce qui fut d’abord éxécuté-, & 
les Vaiflfeaux commencèrent à canonef. 

De-là le Maréchal s’en alla tout droit 
au Brûlot , auquel il donna ordre de fé 
préparer , & envoya dire à Mr. de 
Chammeflin par Mr. Meziere , de faire 
partir les Chaloupes , ce qu’il éxécuta 
fur le champ , & dans ce moment le 
Brûlot partit remorqué par les fix Cha- 
loupes commandées pour cet effet. 

Toutes les autres Chaloupes mar- 
chèrent en même-temps , & on avan- 
ça ainfi fous les murailles de la Vil- 
le jufqu’au fond du Môle malgré le 
feu du canon des Vaiffeaux ennemis 
& des batteries de la Vdle , & celui 


de leur moufqueterie. 

Le Brûlot alla aborder un des Vaif- 


feaux Hollandois , & fe déborda un 
peu auprès , n’ayant mis au beau-pré de 
l’ennemi qu’un feu léger qui auroit 
été facile à éteindre ; mais il fe trou- . 
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va touché , & les Chaloupes ne purent 
1693. le remorquer. 

Elles entrèrent toutes en même- 
temps dans le môle & fe faifirent de 
tous les autres Vaiffeaux , que les en- 
nemis étonnés de leur approche s’é- 
toient vus réduits à abandonner. Le 
Maréchal de Tourville , qui avait don- 
né ordre de ne les point briller , avoit 
fait prendre de amarres à plùiieurs 
Chaloupes pour les remorquer dehors. 

Mais tous ces foins furent inutiles > 
les uns étant touchés, & les autres 
coulant bas d*eau , à la réferve d’un 
gros Marchand Anglois qui étoit de- 
vant la' porte delà Ville fous une bat- 
terie qu’ils avoient faite eux-mêmes. 
Mr. de Befîîere Enfeigne du Confiant 
ayant abordé ce Vaifieau , Mr. de 
Chammeflin alla lui ordonner aufll- 
tôt de n’y point mettre le feu , & de 
couper les cables & les amarres qu’il 
avoit à terre pour l’emmener , ce qu’il 
exécuta ponftuellement aidé de plu- 
fieurs Chaloupes. 

Il remorqua ce Vaifieau hors de def- 
fous la portée du pifiolet de la mu- 
raille , & l’amenoit à l’Armée ; mais 
avant que les Anglois l’abandonnafleiit , 
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ils avoient fait trois trous à deux . 
pieds fous Teaii , afin qu’il coulât bas ^ 
dans le môle , ce qu’on eut beaucoup 
de peine à empêcher ; cependant mal- 
gré tout ce que l’on fit pour tâcher 
d’emmener de même les autres Vaif- 
feaux ennemis , il fut impoflible d’en 
venir à bout , ce qui obligea Mr. de 
Chammeflin d’ordonner qu’on les brû- 
lât, à quoi on travailla aufli-tôt. 

Il fit cependant ranger toutes les» 
Chaloupes qui n’étoient pas occupées 
pour faire un feu continuel fur les bat- 
teries de la Ville & fur celles du Port , 
4’oh l’on tiroit à brûle-pourpoint de 
haut en-bas des coups de canon à xni.- 
' trahies fur elles. 

A la faveur de ce feu qui interrom- 

Î nt celui du canon & du moufquet de 
’ennemi , & qui recommençoit pour 
peu que celui des François s’afFoiblît » 
ils firent ce qu’ils avoient deffein de 
faire en remettant le feu plufieurs fois 
& en plufieurs endroits aux Vaiffeaux- 
ennemis dont on en fit amarrer deux 
. enfemble, afin qu’ilshrûlaffent plus fa- 
cilement. 

Toute cette exécution dura depuis 
cinq à heures, du matin , jufqu’à. 
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près de neuf ; pendant ce temps-Ià_ 
le Maréchal de Tourville qui avoit 
toujours été à demi portée de ca- 
non de la Ville dont les boulets 
tomboient tout autour de lui, envoya 
ordre deux fois par Mr. le Chevalier 
de Lanion , de brûler plutôt les Vaif- 
feaux que de s’arrêter plus long-temps 
à tâcher de les fauver. 

Ces ordres ayant été éxéciités fans 
qu’il en refiât aucun, Mr. de Cham- 
meflin^ fit retirer les Chaloupes. On 
eut près de cent hommes de tués ou 
blcffés dans cette a£lion , & fans le 
feu que les Chaloupes faifoient fur les 
batteries la perte auVoit été bien plus 
conlidérable. 

' Mr. le Grand-Prieur d’Angleterre 
eut dans ce combat une contufion à 
la cuiffe , Mr. le Chevalier de Pon- 
tac l eut percée d’un coup de mouf- 
quet qu’il reçut fous la batterie de la 
porte , & Mrs. de Blattiere , d'Ef- 
tienne, de Goûtes, de Courfon, de- 
St. Arbre & de St. Aubin furent bleffés 
aulîi , mais légèrement. 

Les 14. Valffeaux Marchands An- 
glais 6l Hollandois que le Maréchal 
de Tourville avoit pris furent con- 
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.âuits à Toulon par Mr. de Belair qui 
n’avoit que fon Vaiffeau & deux Fré- 
gates; il y arriva cependant avec une 
Pinafle de 36. canons qu’il avoit prife 
chemin faifant , & qui fiit eftime 400. 
mille livres. 

Après l’expédition de.Malagale Ma- 
réchal de Tourville avec toute l’Ar- 
mée Navale alla à Toulon pour y pren- 
dre des rafraîchiffemens , il refta quel- 
que temps avec une Cour des plus 
brillantes , étant compofée de trois a 
quatre mille Officiers de Marine tous 
magnifiques. On peut, pâr-là 

quelle agréable confiifion , il y avoit 
de Soldats & de Matelots , ils étoient 
au nombre de foixante & dix mille ré- 
pandus dans la Ville ÔC aux environs. 

On trouvoit des tables drefiees dans 
toutes les rues fous des tentes & des 
pavillons ; le bal, la comédie & les pro- 
menades faifoient l’occupation de tant 
de gens ; on voyoit cent quarante 
voiles dans le Port , ce qui faifoit le 
plus magnifique fpeftacle du monde. 

Le Maréchal de Tourville après 
.quelque féjour dans cette Ville partit 
le 14. Septembre pour aller aux lllès 
d’Hieresavec 35 VaijTeaux oii il refta 
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deux jours à attendre le vent fevo- 
rable. Le 16. à midi le vent 
ayant pris force , on drelTa le petit 
hunier pour partir le lendemain au 
matin ; on défenfourcha enfuite , & le ' 
17. avant le jour on tira le coup de 
partance , & vers les fix heures du ma- 
tin on fut fous la voile. 

Les premiers jours de marche fu- 
rent affez heureux, & l’on auroit fort 
avancé fi le vent à^EJl avoit été de du- 
rée , mais il calma lorfqu’on étoit par 
le travers de Barcelone, quieftàcôté 
du Mont-joy , d’oîi il parut une grande 
fumée qui fut apparemment pour aver- 
tir la Côte qu’ils voy oient une Floteau 
large. La nuit fuivante le calme con- 
tinua , mais le vent reprit force en- 
fuite , & l’on eftima le fi liage valoir 
une lieue par heure & plus , il con- 
tinua le lendemain jufqu’à midi qu’un 
vent de Sud - Oucfl commença à 
fouffler , & devint fi fort , que toute 
l’Armée fut obligée de mettre à la 
cape. 

Le vent dura jufqu’au 25. ce qui 
incommoda extrêmement tous îeS 
Vaifleaujîl. Le 26. au matin ayant chan- 
gé , la Flote avança vers le Cap de 
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Raie. Le 27. on mit les Ifles Fromen- 
tieres fous le vent. Le 10. on eut calme 


jufqu’au trente ce qui donna le ioifiif 
de confidércr avec attention le Mont- 


Roland dont il efl: tant parlé dans 
rHiftoire , & Flfle de ce même nom 
quieftàcôté. 

Ce Mont eft à fix ou fept lieues 
d’Alicante : il eft très-haut ; & ce. 


qu’il y a de plus fingulier , c’eft qù’on 
voit à fon fommet une grande en- 
taillade , que l’Hiftoire , ou pour 
mieux dire , la Fable , dit être un 
coup d’épée de Roland. Cette fente 
paroît à la diftance de fix lieues être 
de la grandeur d’une croifée d’appar- 
tement , & de quelque côté de la 
mer que l’on regarde ce Mont le 
coup d’épée de Roland paroît tou- 
jours : à l’égard de l’Ifte , elle n’a rien 
de remarquable. 

Le 19, le vent fe rangea au Nord^ 
Efl affez frais , ce qui avança beau- 
coup la Flote pendant le temps qu’il 
dura. Le 7. Oftobre l’Héroïne amena 
un Corfaire Algérien. Comme la Fran- 
ce n etoit point en guerre avec eux le 
Maréchal de Tourville ordonna de le' 


laiiTer aller , & lui Ht même donner 
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failles à faire fa Cour. Il commençoit 
déjà à fentir un grand dérangement 
dans fa fanté , provenant des grandes 
fatigues qu’il avoit effuyées toute fa 
vie fur mer , & il avoit de temps en 
temps des incommodités qui l’empê- 
choient d’agir ; cependant il profitoit 
de tous les bons intervalles qu’il avoit 
pour les palfer à la Cour , & à fe pré- 
lenter devant le Roi , pour que S. M. 
ne le crut pas hors d’état de pouvoir 
encore fervir , ayant réfolu de ne point 
difcontinuer fes fervices jufqu’au der- 
nier moment de fa vie. 

Je rapporterai ici une médaille , qui , 
quoique déplacée par rapport à l’an- 
née , ne doit pas êtreomife , puifqu’ellé 
fut frappée en mémoire de la Viftoire 
Navale remportée par l’Armée du 
Roi , commandée par Mr. le Comté 
de Tourville , qui en 1690. attaqua & 
défît au Cap de Benefiere fur la Côte 
d’Angleterre les Anglois & les Hoîla- 
dois joints enfemble , comme on l’a 
déjà vu dans ces Mémoires. 

Dans cette médaille ony voit la Vic- 
toire debout au-delTus d’un Trophée 
Maritime , tenant d’une main une cou- 
ronne- de laurier, ÔC "de l’autre une 
Tome ///. y 
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palme avec ces mots Mersa et fuga» 
TA Anglorum et Batavorum glas* 
SE , & dans l’Exergue : Ad auras An- 
GLIÆ. M. DC.XC. 

On ne fçaviroit paffer fous filence 
un événement des plus fin^iliers ar- 
rivé fur la fin de cette annee , & qui 
regarde un fait qui n’eft point étran- 
ger à ces Mémoires. Le Prince d’O- 
range entendant les plaintes des Alliés 
& celles des Anglois même défolés 
par les Armateurs François , & conli- 
dérant le dernier malheur arrivé à la 
Flote de Smirne , réfoîut de faire tra- 
vailler aux préparatifs néceffaires , non- 
feulement pour bombarder St. Mal© 
mais même pour détruire entièrement 
celle Ville-là. Il fit armer pour cela 
une Flote de 40.. voiles qui parut le 
16. Novembre devant cette Ville fans, 
pavillon , de peur d’être reconnue ^ 
car le projet étoit de la furprendre &Ç 
de la réduire en cendre , par le moyen 
d’une machine dont tous les prépara- 
tifs avoient été faits dans la Tour de 
Londres ; mais la Providence nç per- 
mit point que cette machine qu’ils 
.croy oient immanquable , eut tout l’ef- 
.fet qu’ik s’étoient propofés % & qu’iLs- 
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Revoient en attendre : ce qui leur fitdi- ' 
fe à un Religieux qu’ils rencontrèrent 
dans le Couvent des Recolets qu’ils pil- 
lèrent , le lendemain S. Aialo ne 
feroit plus^ 

Le Dimanche ^9» fur les huit heu- 
res du foir , tes Anglois. envoyèrent 
cette infernale invention contre les 
murs de la Ville. Ce bâtiment que Ton. 
jugea de 40. tonneaux paffa à une 
portée de pillolet du Fort-Royal , 
traverfa avec la marée les roches pour 
s’échouer fur le fable au pied de la 
muraille r ceux qui étoient dedans dé- 
voient alors y mettre le feu & fe re- 
tirer enfuite dans une Chaloupe. Leur 
deffein étant de feire fauter les artifices^ 
dans la Ville pour la brûler. - 

Mais par bonheur la marée & te 
vent qui étoient forts la détournè- 
rent de deux toifes ou environ , & la 
firent donner fur des rochers qui cre- 
vèrent ce bâtiment , en forte que lai 
Machine fe fracafla , & fit eau , & te 
feu qu’on y mit avec précipitation pour 
qu’elle ne fut pas tout-à-fait inutile 
ne prit qu’au premier pont du Vaifo 
feau ^ & fit fauter le cabeRan avec uiu 
ferait horrible jufques dans la Villie ^ 

V2u 
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il tomba fur une maifon ptès la por- 
te (le St. Thomas , le grand mât fut 
porté à un lieu appelle le Pilory af« 
fez éloigné de la muraille , & quel- 
ques cordages & cables que l’impé- 
tuofité de la poudre fit aller fur des 
maifons. 

Une bombe feule alla tomber à St. 
Servant au-deîà ce la Ville près des 
Capucins fans y faire aucun dommage. 
Le refte des bombes tombèrent dans 
la .mer aufli bien que les carcaffes 
& grenades , & s’écartèrent en-bas. 
Le tout au fentiment de Mr. de Châ- 
teaurenault fut poufle par vingt mil; 
miers de poudre. 

On avoit conftruit cette machine 
à l’imitation de celle qui fi.it faite en 
1585. pendant le fiége d’Anvers du- 
rant les guerres civiles de Flandre. 
Il y avoit de plus dans celle-ci une 
prodigieufe quantité de bombes , de 
carcaffes 6 c de grenades , & on y trou- 
va jufqu’à des pierres d’émouleurs , 
& beaucoup de ferrailles de barre de 
fer. 

Cette machine confiftoit en Vaif- 
feaii maçonné avec de la brique. Il y 
aypit dans le fond plufieurs bariques 
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liées de fer , & par-deffus des liens de i 
paille enduits de foufre & de bitii- 
me ; ces bariques étoient remplies de 
bombes , de carcaffes & grenades , le 
tout difpofé de maniéré que la machi- 
ne étant toute maçonnée par le deffus , 

& par le dedans , qu’en mettant le feu 
à la fufée , & la mine jouant tout fe 
devoit élever en l’air & tomber dans 
la Ville : il y avoit encore fur le pont 
quantité de mâts enchaînés deux à 
deux. 

L’Ingénieur qui avoit inventé cette 
michine étoit un François réhigié nom- 
mé Fournier , qui étoit natif de la Ro- 
chelle ; il mourut des bleffures (ju’iî 
reçut dans cette occafion, de meme 
qu’un fécond Ingénieur. Les Anglois 
perdirent encore trente-cinq hommes 
qu’ils avoient mis dans les chaloupes 
qui accompagnoient ce bâtiment. 

Leur projet ayant manqué , ils ap- 
pareillèrent le Lundi 30. fur les neuf 
heures du matin , & firent voile pour 
s’en retourner. 

Cette année Monfeigneur eut le 1694. 
commandement de l’Armée de Flam 
dre , & fous lui les Maréchaux de Lu- 
xembourg & de Villeroi. En Allem^ 
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1694. gne le Maréchal de Lorge & le Maré>* 
chat de Joyeufe , &c en Italie le Maré-^ 
chai de Catinat. 

En Catalogne le Maréchal de Noail* 
les, qui gagna fur les Efpagnols la ba- 
taille de Verges fur la Riviere du Ter , 
prit Palamos , Giron ne , Oflalric 6c 
Caftelfollet. 

Le Roi avoit fait équiper des Vaif* 
féaux à Toulon & à Breft pour former 
une Armée Navale. Il en donna le com* 
mandement au Maréchal de Tourville,, 
& Mr. de Château-renault eut ordre 
de l’aller joindre dans la Méditerranée 
avec les Vaiflèaux équippés à Breft. 

Le Maréchal de Tourville ayant 
reçu fes ordres fe rendit à Toulon , 
&: mit à la voile avec tous les Vaif- 
féaux équipés dans ce Port , en atten- 
dant d’être joint par le Comte de Châ- 
teau-renault qui était parti de Breft le 
7. mai , & qui ne rencontra le Maré- 
chal de Tourville que le douzième 
Juin. 

Cette Armée Navale fut deftinée à 
féconder les entreprifes du Maréchal 
de Noaillesen Catalogne ,.à lui porter 
les Troupes & les munitions néceffai- 
fes , de pQurs’oppofer aux defleins que. 
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\es ennemis avoient fur tes Côtes 
d’Italie. 



Le 14. de mai te Maréchal de Tour- 
ville arriva fur le foir dans le Golfe de 
Rofesavec une partie de fesVailTeaux* 
Plufieurs Officiers de marine allèrent 
d’abord rendre leurs devoirs au Mare- ' 
chai de Noailles , qui étoit alors campé 
avec fon Armée tous près de-là ,.d Sort 
Pere de Pefcador , qui eft fur le bord de 


la Fluvia. 

Le Maréchal de Tourville y alla 
auffi le 15. accompagné d’un grand cor- 
tège d’Officiers de la marine ; & après 
avoir conféré quelque-temps avec le 
Maréchal de^Noaitles fur les opérations 
de la Campagne , ce Maréchal lui fit 
donner des chevaux & à toute la fuite 
pour s’en retourner le conduifit lui- 
tnême jufqu’au bord de la mer. 

Le Maréchal de Tourville ne fut oc- 
cupé pendant cette campagne qu’à fa- 
vorifer tcnvs les convois ,,mimitions de 
guerre > fecours & renforts envoyés au 
Maréchal de Noailles, ce cjui lui facilita 
de faire fans aucun empêchement les 
fiéges de Palamos , de Gironne , d’Of- 
talriç ,&de CafitelfoUeL 
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“77^ •- Anrès la prife de toutes ces Places ^ 
la réfolution éfoit de finir la eampa- 
' gne par la prife de Barcelonne. Pour 
feire ce fiége le Maréchal de Tourville 
débarqua à Palamos trois mille hom- 
mes , autant à Gironne , treize mil- 
liers de poudre , huit mille feptiers de 
bled , autant d’avoine ; une grande 
quantité de moufquets , de boulets & 
de bombes , & d’autres chofes nécef- 
faires pour cette entreprlfe. 

Mais le Roi ayant été informé que 
les Anglois & les Hollandois avoient 
fait partir une grande Flote pour la 
Méditerranée , afin d’apporter du fe- 
toursaux Efpagnols , & pour arrêter 
les conquêtes du Maréchal de Noall- 
les , S. M. voyant d’ailleurs que la fai- 
fon étoit trop avancée pour pouvoir 
entreprendre le fiége de Barcelone , 
qu’on ne pouvoit faire fans en venir 
à une Bataille Navale des plus vives , 
jugea à propos d’envoyer Un contr’or- 
dre au Maréchal de Noailles qui mit 
fon Armée en quartier-d’Hyver. 

Le Maréchal de Tourville en reçut 
pareillement pour ramener la' fien- 
' ne à Toulon , & d’yrefter tout l’Jiy- 
yer armé , pour veÙler à la fureté de 
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la Côte de Provence & de Langue- 
doc , oii la Flote des Ennemis paroif- ^ 
foit avoir dèffein de faire quelque en- 
treprife , ou fur celle d’Italie. Arrivé 
à Toulon Mr. le Marpchal fit tenir les 
Vaiffeaux toujours prêts à mettre à la 
voile , pour s’oppofer aux defleins des 
Ennemis dès qu’ils lui feroient con- 
nus. > 

• Son premier foin fut de faire pofer 
des Corps-de-garde , & mettre des fi- 
|naux tout le long de ces Côtes pour 
etre promptement avertis dès qu’on 
verroit paroître des Vaiffeaux enne- 
mis. Il fit garder toute la Côte pen- 
dant l’Hyver par plufieurs Vaiffeaux 
qui fe relevoient , tandis qu’il fe te- 
noit lui-même à Toulon avec la Flote 
toujours prêt à mettre à la voile au 
moindre avis au fignal pour aller 
aux 'Ennemis , qui ne purent pour- 
tant point approcher des Côtes de 
France par une tempête des plus gran- 
des qu’effuya leur Flote , leur fit per- 
dre plufieurs Vaiffeaux , & mit les 
autres hors d’Etat de pouvoir agir , 
ce qui les obligea de fe retirer dans 
leurs Torts. 

' Sur la fin de cette année mourut - 
Tome IJL X 


rv - 



I Maréchal d’Humieres de l’iUuftre 

i maifon de Crevant originaire de Tou- 

II raine , ’& le 5. Décembre mourut aufli 

1 |( :dans le Château de- Vincennes Mr, 

de Maréchal de Bellefonds , avec 
te ‘toutes les marques qu’on peut fouhai- 

I »ter d’une réü^nation véritablement 

H ►chrétienne : il etoit-Doyen dçs Maré- 

I chaux de France ; fa pieté long-temps 

I "avant fa mort étoit très-exemplaire , & 

^ _____ ‘il feifoit fouvent des retraites à l’Ab- 

— — — 'baye de la Trape. 

I *695. Au commencement de celui-ci la 
-France perdit le Maréchal de Luxem- 
•bourg le 4. de Janvier , âgé de 69. ans , 
il mourut dHme faulTe pleurefie : cette 
-perte fut d’autant plus fenfible au Roi 
à tout le Royaumie , qu’outre les 
ifervices éclatans qu’il avoit rendus à 

* l’Etat , clétoit uii' des plus grands Ca- 
pitaines de* fon liecle, craint des En- 
'nemis qui le regardoient comme un 
♦homme furriaturel , ayant toujours eu 

* l’avantage 'fur eux 6 l fait échouer tous 
i leurs projets. 

Le Roi nomma le Maréchal de 
Villeroi pour commander fon Armée 
de Flandres , où il prit Dixmude & 

^ Deinfe ; mais le Prince d’Orange ayant 
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:àfllégé Namur , ce Maréchal pour lui 
faire abandonner ce.fiege , alla bom- 
‘ barder Bruxelles : ce Prince ne quitta 
pas pour cela prile ,r& feirendit maître 
•de Namur. 

En Allemagne , le Maréchal de Lor- 
•ges , en Piémont le Maréchal de Ca- 
tinat, & en Catalogne -le Maréchal de 
•Noailles, qui au commencement' de la 
-Campagne étant tombé malade eut per- 
miflion de revenir à la Cour , &S. 

M. envoya à fa place le Duc de Van- 
- dôme, 

. La crainte que l’on avoit d’une def- 

• cente de la part des Ennemis fur les 
côtes de Bretagne & de Normandie , 

• obligea le Roi d’envoyer le Maréchal 
‘■de Choifeul en Bretagne , & dans le 

Pays d’Aulnis le Maréchal d’Etrées y 
Mr. de Vauban à Breft avec le com- 
mandement des Pays aux environs , 

' & une Patente pour commander les 
Troupes de la Marine. 

■ Il n’y eut point cette année d’Armée 

• Navale en mer de la part de la Fran- 
.ce , le Roi n’ayant voulu 'à l’é^rd de 
la Marine fe tenir que fur la dérenfîve : 

:il envoya ordre au Maréchal de Tour- 
i ville ^ qui étoit toujours à Toulon, 
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d’y reftçt pour veiller à la fàreté de 

la côte de Provence. « , , t 

La ' Flote Angloife 6c Hollandoi- 
■ fe qui* avoit hyverne dans "les'Ports 
d’Efpagne , parut fur les côtes de Pro- 
vence , &• menaçade bombarder Mar- 
feille & Toulon ,dont elle n’ofa pour- 
tant approcher par les bons ordres que 
le Maréchal de Tourville avoit don- 
nés , & les précautions qu’il avoit pri- 
fes pour l’empêcher. ; 

Cette Flote commandée par l Ami- 
ral Ruffel vogua tout l’Eté dans le Gol- 
fe de Lyon , dans les mers de Sardai- 
' gne & de Liguerie , ôc après avoir ef- 
• fuyé encore cette année une rude tem- 
pête , elle'fe retira •, & ce grand ar- 
mement n’aboutit qu’à ecarter les Ar- 
. mateurs de France , 6c à troubler fon 

commerce. ■ 

Les ennemis ne pouvant avoir au- 
' cun avantage fur les François du côte 
des armes , mettolent tout en uf^e 
pour , leur nuire par la rufe. Ce mt 
dans ce deffein qu’ayant appris que le 
nommé d’Aragne , natif de Bayonne , 
■ avoit propofé à Mr. de Pontchartrain 
-de brûler leurs Vaiffeaux au moyen 
.d’une invention immanquable » & quil 
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n’avoitpas été écouté, ils fe fer virent 1695. 
d’un Marchand Glinquailler ' appellé , 
Magne, de la même Ville, qui enga- 
gea d’Aragne àtraiter avec eux. Il com- 
pofa fes artifices & chemifes de feu 
dans la maifdn dudit Magne, & partit 
enfuite pour Rochefort , oîi il fit fon 
effai fans être découvert. 

Les Efpagnols qui le falfoient agir , 

Jui firenttoucherà Pampelune unefom- 
me d’argent , & l’engagerent d’aller à 
Toulon pour exécuter fon projet. Ce 
fut-là qu’il fut découvert, par les foins 
du Maréchal de Tour ville , & arrêté 
par fon ordre. ' 

Les Ennemis ayant abandonné la 
Méditerrannée , & la Campagne étant 
finie , le Maréchal de Tourville revint . 

à la Cour. 

Le Roi donna cette année le com- 1696. 
mandement de fon Armée de Flandre 
au Maréchal de Villeroi , celle d’Al- 
lemagne au Maréchal de Choifeul , 

& celle d’Italie au Maréchal de Cati- 
nat , qui eut ordre de négocier la paix 
avec le Duc de Savoye, par la mé- 
diation du Noncei 

En Catalogne , auDucde Vandôme, 
qui battit les Ennemis à Oftalric. - 


14 ^ 
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1696. 


Comme on avoit eu avis que ies 
Alliés avoient deflein de faire des en- 
treprifes fur les côtes de Bretagne , de 
Normandie , & du Pays d’AuInis , le 
Roi envoya des Troupes & des Com- 
mandans pour veiller à leur lureté. 

Le Maréchal d’Etrées eut le com- 
mandement des côtes de Bretagne , le 
Maréchal de Joyeufe de celles de Nor- 
mandie , & le Maréchal de Tourville, 
celles du Pays d’Aulnis , ayant à fes 
ordres Mr. d’Aubaret , Lieutenant Gé- 
néral , & le Marquis de Congis , Ma- 
réchal de Camp. 

Suivant les ordres qu*il reçut, ilfe 
rendit fur les côtes d’Aulnis , oîi il 
prit tous les arrangemens néceffairesr 
pour faire échouer les deffeins c|ue le& 
Ennemis pouvoient avoir de ce coté-lîu 
U relia tout l’Eté dans ce Pays fans 
qu’ils paruffent , & la campagne étant 
nnie , n’y ayant plus rien à &re ni à' 
craindre , il obtint du Roi la permif- 
lion de revenir à Paris. 

La paix étant déjà, conclue avec le 
Duc de Savoye dès la fin de l’année 
derniere , il n’y evit point celle-ci d' Ar- 
mée en Italie ; 6c le fceau de cette paix 
fot le mariage de la Princeffe de Sa- 
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voye avec Mr, le Duc de Bourgogne , V 
qui ne fut pourtant célébré qu’à la ' 
fin de cette année aprè.s^la Pajx lignée 
à Rifvrick , entre l’Angleterre , rÉm-' 
pire , la Hollande & l’Efpagne. 

Le Maréchal de Tourville étant 
chez lui à Paris , reçut im billet d’un 
homme qui lui étoit inconnu dans 
lequel 11 trouva un projet fur Carthar 
genes. Pour mieux expliquer ce que 
c’étoit ôc quel étoit cet inconnu , il ell 
bon de reprendre, les chofes de plus, 
loin. 

Au. commencement de cette guerre 
on avoit arrêté un homme nommé 
Petit qui étoit de la Rochelle ,, 6c 
qui après avoir paffé en yoUande; ou 
il avoit abjuré laReligion.Çatholique , 
à la perfualion.de fa mmme revint en 
France. 

Cette femme étant morte quelauc 
temps après il retourna en Hollanq^e! , 

& eomme U. entewdoitf aflez; bien la 
Marine U y fut employé, La Cour 
donna des ordres pour tâcher de le 
prendre ; le Marquis.de -Villette, lieu- 
tenant- Général de- la? M^rm^e ^voit 
étéi chargé 
mi^ion. 
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artenant aux Efpagnols , & remplie 1697, 
.e grandes richelTes , parce que c’étoit 
le lieu oîi ils avoient leurs comptoirs , 

& le dépôt de toutes les marchandifes 
qu’ils tiroient du Pérou. . 

S’ét'ant fortifié dans cette penfée ^ il 
fiit queftion à qui s’adreffer pour en 
parler au Roi. La grande réputation 
que le Maréchal de Tourville s’étoit 
acquife , même chez les Ennemis y le 
détermina de s’adreffer à lui : il trouva 
le moyen de lui faire rendre un billet 
accompagné d’un projet pour exécuter 
cette cntreprife. 

'Le Maréchal de Tourville l’ayant lu 
le trouva bon , & jugea à propos de 
le remettre à Mr. de Pontchartrain Mi- 
niftre de la Marine , qui lui dit en lé 
recevant , qu’on avoit donné d’autres 
projets au Roi fur Carthagenes , & que 
celui-là ayant fon approbation il le 
préfenteroit encore à S. M. 

Le Roi l’ayant lu , le trouva mieux 
digéré , & plus accompagné de particu- 
larités que Ceux qu’on lui avoit déjà 
donnés polir le même deffein , & en- 
voya chercher le Maréchal de Tour- 
ville pour lui en parler , & fçavoir fon 
fentiment là-deffus. 
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1697. Le Maréchal repréfenta au Roi que 
cette entreprife étoit poffible & pou- 
voit aifement fe faire fi l’on pouvoit 
vaincre les obftacles qui pourroients’y 
rencontrer , attendu que les Ennemis 
des: Flotes confidérables du 
côté de ces mers. 

Cependant le Roi qui a voit déjà pris 
le deflein de cette entreprife ordonna à 
Mr. de Pontchartrain de confulter en 
fecret les plus habiles Officiers de la 
Marine fur les difficultés que le Ma- 
réchal de Tourville avoit. trouvé. 

Les uns firent cette, entreprife très- 
difficile , d’autres très-dangereufe ,, & 
même prefqifimpoffible; il. n’y eut que 
Mr. de Pointis qui lui en parla comme 
d’une chofe aifee , parce qu’il fouhair 
toit d’en etre chwgé ; il continua d’en 
parler fouvent à Mr. de Pontchartrain 
dans le même goût , & eut foin de lui 
en applanir toutes les difficultés qui 
lui paroiflbient peu confidérables par 
1 envie qu’il, avoit de fe fignaler. 

C’efi ce, quii détermina- le Roi à fui- > 
we ce projet , & à en charger M.^. de 
Pointis. Mais comme il falloit deg ra nds 
fonds pour fairje un armement conve- 
nable , & que le Roi. n’étojt pas en 
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état de les fournir, ayant befoln ail- _ 
leurs pour l’exécution de fes deffeins , - - 

on trouva une Compagnie laquelle 
. fçachant l’approbation qu’avoit donné 
le Maréchal de Tourville à ce pro- 
jet , fit les avances de la dépenle , à . 
condition qu’elle en auroit le profit. 

Le Roi l’ayant accordé , on travailla 
en diligence à armer une Flote avec 
laquelle Mr. de Pointis mit à la voile , 

& par un bonheur très-grand , fur- . 
monta tous les obftacles obfervés par 
le Maréchal de Tourville, & fe renditi 
maître de Carthagenes. 

Au mois de Mars de cette année le- 
Roi nomma les Généraux qui dévoient, 
commander fes Armées. 

Le Maréchal de Catinat commanda, 
celle de Flandre , & prit la Ville d’Ath,^ 
le Maréchal de Choifeul celle d’Alle- ' 
magne ; en Catalogne le Duc de Van- 
dôme prit, la. Ville de Barcelone 
battit les Ennemis à St. Foliu. 

Le Maréchal de Tourville eut en- 
core cette année le commandement des 
côtes du Pays d’Aulnis , oh il fe ren- 
dit , &; il ne s’y pafla rien de confidé- 
rable ; mais il. reçut fur lafim du>mois> 
d’Août une nouvelle qui l’affligea exr . 
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trêmement : ce fut la mort de fon frere 
aîné qu’il avoit toujours tendrement 
aimé , & auquel il étoit autant attaché ' 
par inclination que par le fang. 

Ce frere aîné nommé François- 
Céfar avoit été Colonel d’un Régiment 
de Cavalerie , Commandant de la 
Compagnie des Gens-d’Armes du Prin- 
ce de Condé , Maréchal des Camps 
& Armées du Roi : il flit aufll choili 
par prédileôion pour être à la tête 
des Gentilhommes de l’éleftion de 
Valogné en qualité de Colonel, par 
une Commiflion du 7. Juin 1674. ; 
& après avoir donne toute fa vie 
des marques d’une valeur finguliere , 
il mourut à fa terre de Tourville le 
16. Août de cette année , après zz. ans 
de maladie. 

11 ne laiffa qu’un fils nommé Jean- 
François de Conftantin , Comte de Vau- 
ville , fes deux autres fils qu’il avoit 
eu avant celui-ci étant morts auprès 
du Maréchal leur Oncle , comme on a 
' déjà vu dans ces Mémoires. 

' Cependant la paix générale fut fignée 
à Rifwick le z i . Septembre , & la Prin- 
ceffe de Savoye ayant été menée en 
France , fon mariage fut célébré avec 
Mr. le Duc de Bourgogne. ' 
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La paix étant faite & n’y ayant plus 1697. 
rien à craindre fur les côtes du Pays 
d’Aulnis, le Maréchal de Tourville 
-revint à Paris ; fa fanté qui étoit déjà 
altérée depuis long-temps , devenoit 
tous les jours plus ’riiauvaife &C plus 
chancelante. •fÊSES 

O II ne fe paffa rien celte année oii le 1 ^98, 
Maréchal de Tourville eut part; on 
■ne vit que le Camp que le Roi fit à 
. Compiegne pour montrer à Mr. le 
Duc de Bourgogne toutes • les opéra- 
tions Militaires. ‘ 

Le Roi d’Efpagne ayant une fanté 
qui ne lui permettoit pas de pouvoir 
efpérer de vivre pliis long-temps , & 
n’ayant point d’enfans , & hors d’état 
d’en avoir , les Princes de l’Europe fon- 
gêrent à faire le partage de la fuccef* • 
lion de fes Royaumes lorfqu’il feroit 
îmort, entre le Roi. de France , l'Em- 
pereur, & le fils de l’Elefteur de Ba- 
’ viere , qui avoient droit à cette fuc- . 

• Cette année n’eft remarquable par 1699» 

< aucun événement coniidérable , & le 
-Maréchal de Tourville. ne prit de part 
qu’au plaifir public que procura le 
-Placement de la. Figure Equeilre du 


Digitized by Google 


•^54 . Mémoires 

,'j^ "Roi fwr la Place appellée à cette oc- 
caAon de Louis le Grand, Cette Figure 
.a ete faite par Mr. Girardon fameux 
Sculpteur , & fondue tout d’un jet, 
c’eft-à-dire , le cheval & la figure 
enfemble , par Mr. Keller. 

Cela donna lieu à plufieurs belles 
, 'inferiptions qui furent faites alors , 
.outre celles qui fiirent gravées fur les 
faces du Piédeflal. ,On n’en, rappor- 
tera pourtant qu’une feule en vers 
4 atin , qui fut trouvée fort belle. La 
voici. , , 

Tali Je ore ferens Lodoîx oflenditur 
■ orbi, 

Le fils de l’Elefteur de Bavière 
' étant mort depuis le partage dont nous 
•avons parlé j on fut obligé d’en faire 
•un fécond cette année , qui eft tout ce 
:'qui s’y pafla par rapport aux affaires 
- generales , tout étant tranquille par la 
paix. 

1700. apprit au commencement de 
' * celle-ci l’état dangereux où étoit le 

-Roi d’Efpagne qui ne pouvoit le por- 
» ter loin ; cependant il traîna plus qu’on 
^ n woit cru , & ne mourut que lé pre- 
mier., de Novembre. 

Avant fà mort les Grands d’£^a- 
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gne fâchés du démembrement qu’on "Ttoq. 
.avoit projetté de foire de la Monar- 
chie d’Efpagne après la mort de leur 
Roi , par le partage dont on vient de 
parler , engagèrent S. M- C. de faire 
un Teftament , par lequel il appella 
à la fuccefllon Mr, le Duc d’Anjou fé- 
cond fils de Monfeigneur. 

La nouvelle de la mort du Roi d’Efi 
pagne ayant été portée au Roi , & 
fou teftament, S. M. le Duc d’Anjou 
fiit déclaré & reconnu Roi d’Efpagne 
fous le nom de Philippe V. , 6c partit 
bientôt après pour aller fe mettre en 
poffeflion de ce Royaume. 

L’Empereur , l’Angleterre &. la 
Hollande , ayant appris l’acceptation 
du teftament du feu Roi d’Efpagne , 

.& que Philippe V. étoit parti pour ce 
Royaume , firent une ligue entr’eux 
jpour faire la guerre à la France & au 
nouveau Roi d’Efpagne. 

Le Roi inftruit de leurs deffeins fit 
des préparatifs pour fe mettre en état 
de défenfe., & voyant que l’Empe- 
reur fail'oit défiler des Troupes du 
côté-d’Italie , pour attaquer leMilanez 
-qui étoit -alors de la Monarchie d’Efi 
•pagne , S. M, y envoya une Armée , 
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‘1700 Savoye n’étant pas en- 

' ' cote entré dans la ligue de l’Empereur 

contre là France & l’Efpagne , elle le 
nomma Généralilïime de fes Armées 
en Italie , .& le Maréchal de Catinat 
fous lui. 

Sçachant auffi gue les Anglois & 
les Hollandois failoient équiper plu- 
iieurs Vaiffeaux de Guerre , le Roi 
donna fes ordres pour en faire armer à 
Toulon , à Breft & à Rochefort , afin 
de pouvoir mettre en mer de bonne 
heure une Flote dans l’Océan pour la 
lïireté des Côtes d’Efpagne , & une 
autre dans la Méditerranée , pour em- 
pêcher les defcentes du côté d’Italie , 
où il paroiflbit que de voit être le plus 
fort de la guerre. 

La Flote deftinée pour la Médi- 
terrannée devant être la plus confidé- 
rable , le Roi en dellina le Comman- 
dement au Maréchal de Tourville , & 
au Comte de Châteaurenault celle de 
1 Océan. 

Mais le Maréchal de Tourville ac- 
cablé d’infirmités , remercia le Roi de 
l’honneur qu’il lui faifoit , n’étant plus 
tn état de pouvoir agir , & ne devant 
plusfonger qu’à la mort qu’il voyoit 

prochaine 
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' prochaine par l’état où il étoit. S. M. ^7^ 
I nomma à fa place le Comte d’Etrées. ' 

I En effet depuis ce temps* là le Ma- 

réchal de Tourville fe vit tous les jours 
I plus mal ; & comme il avoit cent & 

; cent fois bravé la mort dans les oc- 

j calions périlleufes où fon devoir & 

i la gloire l’avoient engagé , il s’y dif- 

I pola d’une maniéré fi chrétienne & fi 

I édifiante, qu’il attira l’admiration de 

tout le monde , par fa foumifllon & ré- 
fignation à la volonté de Dieu , & 
acquit par fon généreux facrifice au- 
tant de gloire à fa mort, que par les 
aéiions éclatantes de toute fa vie. 

' Il mourut la nuit du xj. au zSi 
Mai , âgé de 59. ans , regrette du Roi j 
I qui témoigna beaucoup de fenfibilité à 

la perte qu’il faifoit de ce grand hom- 
i me. Il le fut aufii généralement de 
tout le Royaume , & fur-tout du Corps 
j de la Manne , qui le regardoit comme 

I leur modèle , & qui en a toujours 

I confervé un fouvenir refpeôable. 

I ‘ Dans tous les Ports de France les 

I Matelots qui le regardoient comme 

leur Père , firent faire des Services pour 
lui. Mr. de Pontchartrain ,’ Miniftre de 
k Marine parlant au Roi de* cette 
) Tome J II, Y - 

I 

) 
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• ' J701. » Iwi que la Marine feifoit une 

{ >erte qui ne pouvoit être reparée de 
ong-temps ; &L que le Maréchal de 
Tqurville par fon intrépidité, façon- 
.duite & fon habileté à Içavoir prendre 
fon parti , & fiurmonter tous lesobilar 
des & les plus grands périls , avoil 
donné de l’^ulation à bien des 0£R» 
ciers qul&’étoient formé par fon exenv 
pie , oi que par bien deSvmanceuvres 
nouvelles de fon invention ,, il avoit mis 
la Marine fur le haut pied où elle étoifc. 

Ce même éloge lui. avait déj^ été 
donné, de fon vivant, pj»- fo Marquisde 
Seignelai. Il . ne lai£fa. à la. mort qu*un 
garçon & une* fille.. Le Roi, an- confi- 
dératioD des. fervices de leimr, Pere , 
dcmna au. fila, quatre mille liiv^ de 
penfion, & d^uK mille; U.vres.à la 
fille. 

Le garçon* nommé. Louis-^Hilarion 
Comte, de Toumlle ,;Colonel t^Iofanr 
terie^najouit pa&long^temps. dubient 
fait du.Eoi,^ car iLfuttuéàrlctdéroute 
des ennemis .pré?» de: Elenafo.- le igrf Juil- 
let 1.7x2.,,, âc la, fille Lucierfirançoifff 
de Conôamm.deXcmiiirilletfutiniari^ 
le lér. luHletr 27;M3- à> Guillaume- 
Alexandre deCailmddeRaiaiOi^^Ci^ 
de BrefiS|ç. 
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Sur nombre d’Epitaphes qui furent 
faites après la mort de ce Grand-Hom- 170^* 
me, on en a choili une par préférence , 
à caufe de fa précifion &c de fa dignité ; 
c’eft par elle qu’on terminera ces Mé- 
moires. La voici. 

Par un double triomphe en des fanglans 
hafards , 

Il fut de t Océan le redoutable Mars. 

FIN. 
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